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ANTIQUITÉS 

D'HERCUEANUM. 

TOME SIXIÈME DE VOUFRAGE, 
Et Premier des Brokzes, Marbres, &c 



JL E s Bronzes antiques d'Herculanum auxquels nous pafloos 
K' dans ce Volume , ne doivent pas être moins rechercliés que 
^ les Peintures : ils font d'un go&t Oïdlleur , & d'un travail 
^ plus fini. 

^ EXPLICATION DE DEt/X INSCRIPTIONS 

SV R BrO MZZ. 

Nous placerons ici , pour ne rien obmettre , l'explication 
de deux Plaques de bronze , chargées de deux Infcripiions. 
Ce font deux efpèces de Lenres-patentes des Empereurs Vef- 
palîen & Claude , portant congé htmorable avec droit de bour- 
geoifîe Romaine , & le pouvoir de contrafter des mariages lé- 
gitimes produiCaot tous leurs effets civils : Hanefias mif^onei 
& civililtm & connubium. 

Première Table de Bronze. 

On lit ces mots Tut la face întsrieure du premier bronze,' 
découven à Gtagnuio en 1750. 

Tome FI, A 
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TI.I)cnusCLAUDIUS. CAESAR.AUGUSTUS. 
GERMANNICUS.PONTI FEX.MAXIMu$. - 

TRIB. unitia POTEStAfE:xil. * IMPERator XXVTl. 

PATER.PATRIAE. CENSO R;"C5^. uf. VT 
** TRIERARCHIS. ET. REMIGIBUS* *** QUI. MILl- 

TAVERUNT. IN. CLASSE. ^AE. EST MISEKI. 
SUB. TI. berio JULIO. AUGUSTI. LIB. erto. OPTATO. ET 
StJNT. DIMISSI. HONÉSTA. MISSIONE 
QU^ORUM. NOMINA. SUBSCRIPTA. SUNT. 
IPSIS LIBERIS. POSTERISQUE. EORUM 
CIVITATEM. DEferr. ET CONUBIUM. CUM 
UXORIBUS. QUA&. JUN€; tas HABUISSENT 
CUM. EST. CIVITAS. US. DATA. AUT 



SI- QUI. CAELIBES. ESSENT. CUM. HS 
QUAS. POSTEA. DUXI. ESSENT. DUM 
TAXAT* SINGULL SINGULAS. 
A. D. m. IDUS. ( undeoim ) DEGBMDR. 
rAUStO. CORNELIO. SULLA. FELICE 
t. ucio, SALVIDIÈNO. RUFO. SALVIANO.^^^* ^ ConfuIiLus ) 

G R E G A L I. 
SPARTICO DIUZENL Fiiio. 6l . . . PSGURiPÔ. 

BESSO 

' DESCRIPTUM. ET. RECOGNITUM. EX TABULA 

AENEA. QUAE. FIXA. EST. ROMAÊ. IN. CAPI- 

TOLIO. AEDia FIDEL -POPULI. ROMANI. 

PARTE. DEXTERIORE. 

* Cette date répond à l'an de Rome DdCCV & de l'Ëfé Chié--^^ 
tienne 141. &'£n9p^rettr ét»it sàxxi à ùk 6^e année, èc n'en avoît plus, 
que deux a vivre. 

** Jrierarchus cft proprement le Commandant d'un trirème , ou vaîf- 
feau à trois rangs de rames. De mêckie qu'on appelloit Pentecontaf' 
chus , le Capitaine d'un navire à cinq bancs de rameurs. 

**'^ Les Rameurs étôient e«x • thâmês foldats Si i<ëdproquement ; 
on les défign^it fous lé ngm conuiMU» ic f9tii naraki «uf élàfiMfM^ 
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Sur le revers de la pkque ëe bronze j onlk ce« noms, an- 
nonces dans l'infcription précédente « laquetie fe trouve répé« 
tée ki en caraôères moins gcos. 



Xr.ucii MESTï-us L. ucii F. iiii. 



L.ucïi N U T R li 



^p.^.-pyRRACHINI. 



• • • 



C.aii SA^WI 



• • 



• • • 



.• • • 



Caii COKfi^ËLIi. 



l.ucii POMPONIi. 



•■ • > • • 



N,umerii MINICii HYLAE. . 



AEM. flî« ttibus. PRïSCL 
DYRRACÏHNÎ. 

VENUSTï'DyRRA-. 
CHfNI, ' 

AKFUl ÀYIiBA- 
CHINL ' ' 

MRPVML J?YailA- 
CHIKI. 

AMRLLATL BYRRA. 

fiPAPHROE>Pn 

DYR«ACHfNI. 

THESSALONICEN- 
SIS. 



« * 



Ces fortes de xonce$oi» de congé, ie trouv^at^fTei (riquetni 
ment parmi les-inicriptionrcotligées par les AntiquainS'i Mura^ 
torî , G&dy Gniter , 6c Vautres:, «a reportent plufiears dans 
leurs Jleciieils*. 

Qaiùk , 4.ont les nomsvfe troureiit à ta <ête de ce Diplôme; 
^toit né -à 'Lyon. OncW de Gsligula , il fîu ie &ui de fa h^ 
mille qui trouva grâce devant (es yeux « peut-être à caufe de 
la coiîfbmTité de leurs caraâères. Comme il fuyoit les affaf- 
fins de fort neveu , il rencontra les foldats de i'Emptre qui le 
couronnèrent. Il avoit alors 56 ans. Le Sénat, dont cette élec« 
don contrarioit ies vues patriotiques, n'eut pas^lieu d'abord 
de fe repentir de fa condefcendance. Les premiers momens du 
règne de Claude lui méritoîent en effet le furnom du Père de 
la Patiie qu'on lui décerna, & qu'li .porte dans.. npjs'e infcrip- 

A ij 
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tion. Mais bien^tât l'époux cpinmode de Meffalinc. ne fut plus 

qu'un enfant , cruel par imbécillité plutôt que par tempéram- 
ment. Cependant le fucceffeur, quil fe donna, le fit peut-être 
regretter. 

Mifône * étoit un Promontoire d'Italie, fur ki côte de Campa- 
nie. Il y avoit une Ville du même nom fur le bord de la Mer ; 
c*eft dans une maifon de plaifance de fon voifinage que mou* 
rut Tibère , étouffé , dit-on , par Caligula. On efl un peu fou- 
lage, quand on voit les mauvais Princes fe faire juftice les uns 
les autres, & mettre eux-mànes à exécution la .toi qui fe tait 
devant eux. 

On trouvé dans Suétone , Oâ. 49 -, un paflage qui s'accorde 
avec notre infcription : Aupiflus claffem Miseni & alieram 
Ravenmz y ad iutelam fvperi & infèri maris coHocamU Voyez 
auffi Vegetius,'lV. 31. 

On accordoit' aux foldats Romains trois fortes de congé ott 
de retraite : INine , qu'on appelloit Caufaria , quand elle étoit 
motivée par quelqu'infirmité ; l'autre étoit défignéé fous le nom 
de ignomlniofa ; & on l'infligeoit comme une peine honteufe , 
un bannifTement , aux foldats boupables. La troifième , honefla ^ 
honorable , étoit, une efpèce de ^réconopenfe donnée à ceux 
qui avoient achevée le tems de l^âr fervice ; & c'^ft celle-ci qui 
fait le fujét de notre Dipiome^grar^ Air k bronaçoH 4€C9txk l^ur 
retraite aux Commandans des trirèmes , & aux foldiHS'ilkiuîots 
qui ont ftrvi'fm la fioài qm^fié-Mifin^y fins .t*affi-^hi J'itère 
Julc'Augufle ; Se ds pli^VJÏI^/* dîfen^tf k dr^ d^jQutgfoifieâ 

Rome, : .. .v:j .. .•..,: 7 : 

Augufte fut ayare de ce privilège : civitatem par<J^^< dédit ^ 

dit SuétOAe, Oâ» 40. Claude au contr^aire l'accorda non-feule- 

ment aux mafcbands & à ceux, qui approvifionnoient Rome ^ 

mais encore à des Provinces entières. Les Affranchis de ce 

Prince & fes femmes , vendoient ce droit à. qui pouvait 



I acheter. Aatonînus Caracalla fit plut encore ; în urbe Romana 
( dit Uipien ) qui fum , ex confiitutione divi Antonitd , civa Ro* 
mani effe&i funu • * , . 

Le Diplôme de Claude ajoate , & eonuhium. Les Romains 
difiiaguoient trois fortes de mariages : CQfUubcrrûum , l'union 
chamelle ; les Efclaves n*avoiem pas le droit d'en contrader 
d'autres. Matrimorùum , union maritale qui fuppdfoit un con- 
trat , mais qui n'étoh du reflbrt que du droit des gens ; & enfin 
k eonuhium , mariage légitime qui emportoit avec lui tous les 
effets civils , tels que le pouvoir des pères fur leurs en£auis. 

Les foldats Romains ne pouvoient fe marier ; cela leur étoit 
tellement défendu , que le fervice militaire étoit une caufe lé^ 
gîtime de diflblution de mariage, L'Empereur Sévère dérogea 
à cette coutume des Romains ; mais alors.il ne leur fut pa^ 
permis d'avoir plufieurs femmes à la fob. Ces obfervations 
rendent raifon de notre infcription. 

Le mot gregali , le même que celui de gregarius , eft fyno- 
nime à caUgatus , manîpuiaris , fimple foldat y compagnon de 
la même légion. ^ 
Befo , c'eft le nom d'un peuple de la Thracc. 

A la fin du EUplome , il eft dit que cette copie eft co/r- 
forme à V original pavé fur V airain , 6» attaché aux murs du Ca^ 
pitole à Rome. C'étoit la coutume de graver les loix & autres 
aâes publics fur un bronze qu'on fixoit aux parois d'un Tem- 
ple ou de quelque autre édifice à la portée de tout le monde. 
Ufus aris ad perpetuitatem monumentoram jampridem tranflatus 
tfl, tabulis arcis y in quitus puhlica conflititutiones inciduntur ^ 
Piinius , Hift. Nat. XXXIV. 9. Cet ufage antique paffa jufque 
fous les Empereurs Chrétiens : il nous refte un Diplôme de 
Conftantin qui porte : Feteranis , qui.... noftram mifjionem me^ 
ruerunt , certa per edietum indulfimus^ qua fcribendi tabulis j vel 
^ncauto « 6» ceruffa , detur eis licemia , 

L'original de notre Diopome étoit placé à Rome dans la 
partie extérieure du Temple de la Fidélité du Peuple Romain. 
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Cétoit la gmnde Diviaifé des Romani , la Déeffc Sàcro^SdnÊaj 
ils lui con&crèrent un Temple dans ie Capitol^ «nême. 

Il eft yraifembiable que les fept noms- placés de foUç &r k 
revers de notre bronze , appartiennent aux témoins Qc aux ga- 
rants de la légalité àt la copie du Diplôme ; ou à ceœc qui 
prirent te foin de faire iedre cette copie. 

Sec ONT DE Tabce de Bronze, 

Uautre plaq«e de Jbroaze , trouvée à Réfiae k «9 Mars 
1746 , contient un Diplôme de l'Emperew Vefpafien , qui 
«ccocde anffi un Con^ honorubU , h^néf^mffio , avec le droit 
de Citoyen Romain , & de mariage légitime , aux feida» v^ 
«éfansqui avaient ierri pendant viilgt ans -& t>lu^ dans la >fo- 
«onde légion airtiliaire. 

Sur la partie intérieure , ^n lit ces mots : 

IMP. eratw. VESPASIANUS. CAES AR. AÏJGUSTus 

TRIBUNICia. POTESTate. CnOSui. *Tf (fecundu»), 

VETERANIS.'QUI. lIlLITAVERUtïT. INl-fiGiorie ï 1 ( fecundâ ) 
ADJUTRICË.PIA.FIDELE.QUL VJTENA. . . 
STIPENDIA. AUT. PLURA. MERUERANT. 
ET. SUNT. DIMISSI, HONESTA.. MISSIONS. 
QUORUM. NOMINA. SUBSCRIPTA. SUNT. IP 
SIS. LIBERIS. POSTERISQUE. EORUM. CIVI 
TATEM DEDIT. ET CONUBIUM.CUM.UXORI ' 
BUS.'Q^AS. TUNC. HABUISSENT. <IUM.'EST. 



* L^ date dd premier Çonfulsfct de Vcfpaficn eft "fixée aux deux def- 
nîea mois de Km jde RomeSof y é{>oqae du oinquièipe Coiiiulat d« 
.Clau4e. Vcfpaficn ftut npqaçnjè Cqnfttl ^kwi la doudème ibis j l'a» ^ i*-, 
«C la 7.o« de l*Bw:.dti Chrift. CePrmce, né.i ?/•««> K/^«> l>^.f 
y mourut en 79. Il étoit di^ne d'avoir Titl)* ppur lils & pPUT fiic- 
ceffcur : il aîmoît les femmes, parce qu*U,étoît hon^me; ^l'argcnif 
parce que' le Tréfor Impérial étoit fort endetté, quand il monu fur 
Se Tr6ne, 
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GiyïTASrlISw DATA. AUT. SI. QUI. CAELIBBS. 
ESSËNt. CUM. IIS. QUAS. POSTÊA. DUXISSENT. 
* DÛMTAXAt, SIN. * . SINGULÎ. SINGULAS. 



A.nte D. icm. . . NON.aruin MART.iarum. 

IMP. eratere VBSPASIANO. CAESARE. AUG. ufto,TL 

CJÀÊSARÈ. AUG. ufti F. iiio. VESPASI ANO. COnfuIiLus. 

Tabula I. prima. PAG. ina. V. quinta. LOGo. XXXXVl. 

quadrageibno-fexto*. 

NÉRUAE. LALDI. F. ilio. DESIDIATI. * 
DESCRIPTUM. ET. RECOGNITUM. EX. TABULA. 

AENEA. QUAE. FIXA. EST. ROMAE. IN. CAPL 
TOLIO. IN. PODIO. AR AE. ÔENTIS. JULIAE. 
Sur la partie extérieure du bronze^ au bas de cette même inf- 
criptîoiii en majufcules plus menuei, on a ajouté ces deux 
lignes ; , 

LATERE. DEXTRO. 
ANTE. SIGNU. m. LIE. eri. PATRIS. 

A la même partie de dehors , mais fur l'autre fragment du 
bronze, (car cette infcription^ ainfi que la précédente, eft 
cbmpofée dé deux (fuarrés de bronze aflujettis par deux liens) , 
on lit ces fept noms écrits; 



C. âii. HELVn. LE. 
Q. uinti. PÉTRONII. 



PIDI. SALONITANI. ** 
MUSAEI. lADESTlNI. *** 



* C'cft le nom d'un Peuple de la Dalmatie^ JÙefitiales Delmatmjîtu 
tacontm > ac montium inexjtugnûbiles, Veileius II « 1 1 f . Le fameux 
Batonusy chef des Rebelles de la Pannonie) fous Augufte > étoît da 
^ctte Katâon. 

** SàlQÀt i^Colonia- martia ^ Jidi» Salotiîa ^ yllle maritime de Dalnia* 
tîe y à deux milles de la montagne Morlaque. L'Empereur Dioclétien 
y étojt né, & «lefccndit du Trône Impérial pour venir paflcr les der- 
niers jours de fa vie dans fa patrie. 

Salone m'a va naitre » & me verra mourir. 

dit ce Prince , dans Gabinia , Tragédie de Bruycis. L'exemple de Dîo- 
ciétîen a été plus admiré que fuivic. 

*** Jadera , jadis ville de la Liburrîe , & aujoard'huî de la Dalma- 
tîe , ou de la Croatie, fous le nom Ac Zara Vecchia , eft appellée fur 
différentes médailles , t^xa^t Colonia Claudia ^ tantôt Colonia Aagufta* 
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L. ucîi. VA LERII. .... ACUTI. S ALONlt. anï. 



PHOEBI. SALONIT. anî. 
GERMULLI. 
MACEDONIS. NEDITANI. * 
CRESCENTIS. 



M. arci. NASSI 

L. ucii PUBLICIî 

Q. uinti. PUBLICIL . . . 
Q. PUBLICE. ..... 

Les Vétérans, veures ou veurard , qui font le fujet de ce Di« 
plomôy étoient les foidats Romains qui avoient vingt ans de 
fervice : imparem oneri Rempublicam ( dit Tacite , L Hift. 78. ) 
mfi victfimo miliiut anno veterani dimitterentur, Servius , le 
Commentateur de Virgile , prétend , JExu IL 157 > qu'Augufte 
fixa le tems du fervice à vingt-cinq ans. On commençoit à 
s*enrdler (& toujours volontairement) , à ia dix-feptième année ^ 
& on portoit alors le nom de Ttrones , Nov'uiU On ne finiflbit 
de lervir qu'à quarante-fept ans. Les Xoldats, avant ce tems; 
étoient appelles Jmùores. 

Notre Diplôme fut placé dans le Capitole^ anu figntan £- 
heripatris. Les Romains ajoutoient toujours le mot de Pour 
à.Bacchus:. ib faifoient le même honneur à Mars qu'ils ap- 
j>elIoient Marfpitcr, Quant au mot Liber , Qceron va nous en 
dçnner l'explication , IL de Nat* Deorum : Hune dico Ube"; 
rUfti Semele natum , non eum quem noftri majores augufie fanSc* 
que Liberum cum Cerere , & lobera confecraverunt ; quod qualefit^ 
ex ^myfteriis întelUgi poteft. Sed quod ex nobis natos liberos ap* 
pellamus , iccîrcb Cerere nati nonùnati funt Uber & Libéra quod 
in Libero fervant y in Libéra non item» 

Il y auroit encore quantité d'autres obfervations à faire fur 
ces deux bronzes : les Leâeurs curieux de plus grands de* 
tails, recoureront au texte orignal Italien, dont nous n'avons 
pris que la fubftance. 



* Deux Infaîptîont trouvée! en Dalmatîe foni mention de ncdîtij 
ntdinatcs finis inttr neditas & Corinenfes^ 

Planche Premieri. 



Le premier Sronze , dont nous donooins la g^Tipre & fe^* 
:|>fic;atkHij «A très-fingulier & trè^-jcurieux. Ceft une main 
. iK0fÎ9v trouT^ te 8 FcTricr 1746 , dms les jejccjiviitîons fûtes 
: d Réfine. Son antiquité, qu'on ne f^eut révo^i^ ea doiite, fiC 
« t|u'il 6^ut fake j-eaonter avant l'époque de la tuipt d'Hecqi- 
. laoum & 4u cègne de Titus » lui donné la plus grande valeuf; 
tfSïe eft antérteiâ-e à totues les antres nains votives qu'on. a 
^.pnbUé^ )ofqu'à ce Jour y mêoie quand on les (uppoferoit toutes 
*.«iiffi fmtîques* (H nous eâ parvenu miffi des Anciens plufieurs 
ifieds ifçt^s)*. Ç^.V^ ^^^ 9^ çâpins rare , c'eft qu*eiie^ ne iortofê 
.|qii*û9 feul Se même morceau avec iâ bafe. La plupart de^ au* 
itr-es mains vatlves étoient conftruites de façon » qu'oç pouvoît 
Jes fîiijpendre aux voûtes ou contre les mur^îles des Templef» 
i£Ue a cela 4s commun ^vec les ^^tre^ mains votives , dont l^s 
^nncipalçs /Connues (ont au nombre de iix , que c'eft la main 
fdroite.Oetce main , de tout tetm & jna!^é la. réclamation des Sa« 
fes, a toujours eu Ja prééminence ^CurTaufire-Pnenfaifoit le 
^yn;d>ole desgarjfpns d^ les accoucl^eme^ ;j€^ filles étoient d&* 
ilgnées ftac.Ia^^ gauche* Platon ie pbigQoit de ce que « de fou 
lems» on dpfuioît le nom it gaucher & de sulpàndroit précir. 
liment à.ceux.<|ui ^foient ^r^ye ,du contraire; c'eft-à*dire^' 
9UX aiiàiT4extt<u Notre in^in yotive ,a auifi , comine à l'ordi^ 
naire , les trois premiers dgi^ts relevés, & 1^ deux derniers 
fermés. Sur le doi^t index ^ éc fyt celui du oiiliçu eft poié ea 
travers un foudre avec les griiFes feules d'un aigle ; le .corps de 
l'oifeau de Jupiter manque abfolument. Bellori trouve dans cei 
deux doigts élevés qui portent la foudre , un. emblème de l^i 
f rovtdei^ce : Manus fie t^tcnfa atque ajperta efi admajeftatem fr. 
hefufùxntufm; fu^rà quant fulmm extremis .diffàs imminens» . • 4 
ifypis efi ad regimen hujus mundana molis' , 

La petite idole aâife entre le fécond & le troifième doigts j 
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a cela de particulier , qu on ne rencontre pas ordinairement 
de pareils objets fur les autres mains votires. Elle repréfente 
un Vieillard à barbe épaiffe , coëffé d'un bonnet Phrygien , 
cpuvert d'un habit court , & dont lès manches ne paffent pas 

•le coude. Il tient élevées fes deux mains, dont les doigts font 

' plies , à l'exception de l'index qui eft dreffé. Nous n'entre- 
prendrons pas d'expliquer cette figure qui prête à quantité 

• de conjeâures; nous nous contenterons de dire, que notre 
main votive paroît devoir être mife dans la claffe 4e trellés 
qu'on furnommoit Panthea ,c'eft.à-dire , confacrées à tous h$ 

' Dieux i-epréfentés fous un feul pcrfonnage. Elles fcrvoient a 
acquitter un vœu fait à toutes les Divinités enfemble , pour 
être plus fur d'être exaucé , en les intércffant toutes à te4 ou 
tel événement. Une autre particularité^ c'eft que notre petit VieH- 
-lard a les pieds pofés fur une tête de bélier ; ce qui indique un 
facrîfice à Ammon. La petite confole ou le trépied tjui eft au- 
deffous , futchargé d'un cône ou de quelque objet qui en a la 
forme , a rapport à Apollon ou à Efculape. Tout au bas, fous 
une petite voûte , on voit une femme avec un petit enfant qu'elle 
-femble vouloir foulever , & tjui lui ceint les bras : détails qu'on 
ne rencontre pas non plus fur les autres omemens antiques de 
'ce genre. Cette fcène ddmeftique indique peut-être l'objet de 
'cet ex voto. Une mère en travail d'enfant , aura promis à Ju- 
piter 8t aux autres Habitans de FOlympe , de leur confacrer 
"une main de bronze , dans le cas oîi ils la délivreroient heureur 
fement , 8c lui conferveroient fon nouveau né, 
' Auprès d'une idre ou vafe garni de fon couvercle pyra- 
midal en forme de pomme de pin, quelques plantes ou ar- 
buftes rampent le long de la main ; ce font autant d'attributs 
de Cybèle. La tortue placée dans le voifmage , eft le fymbole 
du iilence qu'on devoit obferver pendant les faims myftères. 
Son écaille étoit confacrée à Mercure qui la prît pour mo«- 
dèle de la lyre dont on le fait inventeur. Le pouce de notre main 
fft jerminé par une efpèce dé gland , Hyéroglyphe d'un objet 



peu décent , à mefure que le cœur s'eft corrompu y 
maïs qui jadis étoit véiïéré comme le Père de la fécondité 6C 
de Taboiidance. 

Hélas l Î2, langue cd cbaft^ , & fe cœur efl b&fcene. 

Des différens fymboles qui couvrent là partie extérieure de la 
main, les uns font particuliers au bronze que nous avons fous les 
yeux ; tels que la rofe ou queiqu autres*âeur$ qui en approchent , 
& qvi (ê trouve ici placée entre une balance à peine ébauchée , & 
un grand (erpent» On diflingue aufll un tympanoadreflé contre 
labaze. Les autres attributs font plus communs ; tel que le fyftre 
ou lyre , qu*on pourroit prendre auili pour les tenailles de Vul^ 
«ain j Dieu du feu , & qui fe trouve placé au bas de la main , 
non loin des cymbales 6c des autres. On diflingue aufll un 
fouet, dont faifoient ufage dans leur proceffion les Miniflres 
de la grande Déeffe , & comme. dit Apulée : Flagro , quod 
Jimi^viris illîs proprîum geflanua efl^ Métam. Liv« VIIL Le^ 
Egyptiens armoient aufll de fouet quelques-unes de leurs Di- 
vinités, telles que les Dieux Averrunci Sa Akxicaci, pour apr 
prendre qu*ib avoient le pouvoir de chafler les maux & tous 
les événemens fâcheux loin de ceux qui étoient dé:vots à leurs 
images; ils en faifoient même Tattribut du SoleiL Cétoit auflî 
la marque du commandement. Et en e£fet, le fceptre n'eft 
fouvent entre les mains d'un Roi mal confeillé ,* qu'une vergp 
cruelle dont il frappe foa peuple. 

La grenouille, la lézarde j, ouïe petit crocodile ,. font ^ dit- 
on , les (jmboles de la foiblefle de l'enfant , objet de cet ex 
^oto , offert probablement au mois de Septembre ^ défigné par 
la babnce. La grenouille fer voit aufH d'hiéroglyphe à la fidèle 
obfervance du fecret. Le cachet ^ dont Mécène fe fervoit pour 
fçeller les dépêches les plus importantes , étoit empreint d'une 
grenouille : Maccnatis rana (dit Pline, XXXVIL j,')fercol^ 
hùoncm pccunlarum ^ ia. mapio urrorc erau Infauffo enim v<r^ 
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fmm CûOitâre U rmm jaStahatur ^ àfcmte le SçKfàm Vksé»mÊt^ 
Uftï éditeur; 

Le grand Serpent qui s*élève en rampant le lonj^ de latifaîn^ 
a rapport à Efculape , Dieu de la Médecin^ ^ par rinterceiBoa 
duquel la mère a obtenu ta guérilbn de Ton enfant ^ il pouvoit 
tfufB indiquer la genre d'incbmmo(!R(é dont il étoit attaqué ; it 
aroit peut-être la mabdie des vers , ou ce qu'on appelle I* 
WerJolUairc. Ce c(ue nous croyons un fêrpent , n'eft peu^êt^ê 
auffi qu'une anguille , pour fignifîer que> fans le féconds des 
Dieux implorés à tems, la vie de l'enfant albit échapper aux 
foins de fa mire & à fa tendrefie , comme cme anguîUe gVife 
totre les mains. 

D'autres conjedurent que cette main voùvt eft un monument 
antique sdifolument dans le goût des Egyptiens» grands ama<-^ 
leurs de figures (ymboli^ues; on {yréfume quelle eft l'inéro^ 
glyphe de cette force occcdte» eâ ^ertu de laquelle là mltlfre^ 
^opèredans le âkmce. On y voit les quatre élémens dé&gnés par 
leurs entblêtnfes càraâérifUques ; l'étude circonflanciée de cette, 
îûaâin condntrbît à une pliibrophie naturelle , ou à une religion 
fondée fbr la nature des corps , & telle que Manethon nous peint 
avoir été celle des Hâbttans des rives du Nil : théorie felig^enfe 
qui 5 pour le dire en paiTant » tenoit beaucoup du fpinofifine^ 
Par une fiilte de ce fyQème que tous les autres peuples ont 
adopté dans leur théogonie , aVec plus ou moins de mod^ficà* 
tions , les Egyptiens rendoient xm culre à la Moft , qui ne figni- 
£oit point pou^ eux la deftruâton 6c ranéantKrement des étfes^ 
mais feulement k décompofitlon de leurs parties > & leur trans» 
Ihigrdtlon à d'antres formes. Ainfi notre main repréfentera donc 
la Nature agiflante d*elle-*même » & afant de fes propres forces. 
{>our fe maintenir 6c pourvoir à fes opérations infinies : Apulée 
eft de ce fentiment : Rerum Natura par€ns ( dit-il , Métam. XI ).. 
€ujus nuMen tnîcum rtwldformi fptcie^ rîtu vario, nomme muhi 
jugQ U)tus vmeratur <nbis i il ajoute au même endroit i-Cannixa » 



vero ra^ numms ReUpomfpu. Ce paffage eflr confinni 
|>ar tme infeription fameofe» trouvée à Gipoae, & dans Itf 
Temple d'ifis , nouveUement découvert à Pompéia : Te. tihL 
Mina. qua. es. omnîa. Dca Ifis» Arrïus. Babinus, V €• 

Cette conjeâure nous ÊKifite um ex|dication aflez naturelle 
de la petite Idole placée au creux de notre main votive , & 
comme an centre de f ottt les Hiéroglyphes religîe»< dont elle 
éfi chargée : on peut croire que c*eft le Demi Urgos , oo le 
Cnef des Egyptiens qu'ils repréfentoient toujours feus la figuré 
humaine. Pour donner encore plus de poids à cette ei|^ica- 
tion , 3 faudroit voir des âttes a la tite de 9otre Vieillard ; 
mais cette petite omiffion n'eit pas d'une grande importance , 
d'autant que le bonnet Phrygien appartient encore ï f Egypte» 



S. Aihanafe, camrà OentiUs, pcnfe que ces ibrtesdemo» 
fittmens n éioient pas feulement des vceux , ou pour oieiut 
dînt 9 des accoitipliflemens de vceux ; mob les objets mlmè 
du cnke dôs Payeni ; lefqtiels cftt mu au nombre des Dkuz 
les parties du corps htimain prifes féparément , comme la tête» 
ks jeux , l'épaule* la main.» le pied^ ne fe contaient pus 
«le rendre i^ culte au corps tt>ttt entier. Cette aiEemon , un peu 
«uttée f fût plus d'honneur au t<tie ^^ftolrque de $• A;hana&^ 
ipi'â iiê connoiâànces en £nt d'antiquité. 

TenMinons la longue explication que fembloit exiger la<fini» 
gularîfé de ce monument , & que naos avons reffemée dana; 
des bornes bien plus étroites que celles de nos fçavans g]ii« 
4es It^iens , par un pa(&ge de Montfaocoii , qui £e trouve 
dans fon Antiquité expK T. IL pag. ix. liv* h Chap» «oi 



(i4> 

# It y S apparence que ceux qui ont offert cette siain fi chtr^ 

n gée d'énigmes , n'ont pas cru qu'on ofat les expliquer dans 
p des fiècles auffi reculés que le n6tre »• 

Planche IL 

La fingularité de la forme Se la beauté du tra^ilde ce Bronze^ 
décçuvert dans les fouilles de Réfme , lui donnent beaucoup 
de prix ; mais Texplication n en eft pas facile. Il eft vraifem- 
blabîe qu'on a eu Tmcention de repréfenter le croiflant de la. 
Lune, D'uotoma. Sur quelques monumens anciens, onfefert 
sûnfi de la Lune pour emblème de l'éternité ; cette figuie fym* 
bolique étoit une efpèce de confécration ou d'apothéofe , ima- 
ginée par la vanité & l'adulation en &veur des Princes & même 
des, riches particuliers, défunts. Le choix de la Lune , plutôt 
que de toute autre planette, étoit fondé fur une croyance re^ 
Ngieufe \ on prétendoit que les âmes de ceux que Ton élevoît 
au rang des Dieux , s'acheminoient vers l'Olympe par le Sep* 
ientrion..Les âmes moins légères que celles des hommes par- 
£iits , féjoumoient dans la Lune & attendoient dans les vallées 
d*Hécate qu*elles foient dégagées de TAtmofphère terreftre qui 
les empêchoitnt de s'élever jufques dans la région Ethérée* 
L'Aigle qui tient un foudre entre Tes ferres , indiqueront peut- 
lître un tx vota à Jupiter , père de l'éternité • & m«utre des faî« 
ions & des tems , repréfentés par les deux buftes qui termi* 
cent les pointes du Croiflant , & qu*on pourroit prendre pour 
la tête de la Lune ôc du Soleil * ; lefquels préfident au jouf 
& à la nuit , & fervent à divifer le tems par années & par mois» 
Les phafês lunaires fur-tout ont été les plus anciennes mefures 
de la durée de notre exifience. La ftatue de Jupiter à Mégare y 
effroit les quatre faifons placées fur fa tête ; celle de Jupitei 

• 1 ^ — ■ 

* ^ur une iiifcdption ^ cet aftte eft appelle MtnotiranniA , Roi de» 

piois. 



"^^mmon '& Sercmts^ étoit couronnée d*un croiflant! On tppÀ^ 
loît Mcn la Lune , quand elle avoit la figure d'un Sigma ^ c'eft- 
i^-dire , d'un demi-cercle ou d'un C ; & en effet » Mehifci vent 
dire des umbelles ou fegmens de cercle , & eA , fans doute , 
rétymologie du nom des mob, mtnfes* Peut-être auffi que 
notre bronze n'eft qu'un înftrument ou un hiéroglyphe afiro*. 
nomique. 

On pourrott prendre encore les deux têtes de notre croi^ 
lant pour celles du Dieu Lunus , & de la Déeffe Lima. Car les 
£gypderiS faifoient un double emploi de cette Divinité; ils 
Timaginèrent mâle & femelle ; ôc comme fi les Hommes euffent 
xraint de manquer de Dieux, il y eut des Peuples qui firent 
de cet afire de la nuitj une déité amphibie, ou hermaphro- 
dite. Par une fuite de cette mytholorgîe , le Dieu Lunus in^ 
fluoit fur le caraâère des Hommes ; la Déefle Ijma fur les ht»» 
meurs des Femmes. La moitié de cette tradition religieufe s'eft 
perdue ; mais on parle encore de l'autre* ' 

Enfin , notre bronze pourroit être confidéré comme un meu« 
bte domeftique , ou une lampe Totive. 11 nous refle plafieurs 
monumeos antiques de ce genre. Alors ce feroit un anatktmm 
ou offrande à Jupiter pour en obtenir le recouvrement de Ui 
fanté de deux perfonnes, dont on voit les buftes, ou pour 
lui rendre grâces de l'heureux accouchement de deux enfans 
gémeaux , &c. 

• On a cru pouvoir cen)eâurer que ces deux buftës étoient 
les images des Dieux Lares qu'on appelloient Epitrapreiu , Par^ 
vi Lares , à cauîe de la petitefie de leurs fimulachres qu'on pla- 
çoit ordinairement fur de petites tables ou confoles , dans les 
chambres à coucher. L'endroit où l'on plaçoit les Dieux Pé^ 
nates, devenoît une petite Chapelle domeftique défignêe fous 
le nom Lararium, Un des ferviteurs de la maifon étoit chargé 
de fon entretien : Putr (dit Suétone, Rom. 17)9 cura La^ 
rium cubicuU ex con/uetudîne ajjifiens. Dans cette iuppofition^ 



fAigle dëfigneroîtle Jupltar Cuftos , qu'on plaçoit orcKnaireilieitC 
au nombre des Dieux Lares» L'Aigle a fait foupçonner à d*a«« 
tr« Antiquaires, que ce Croiflant étoit conlacré à Jafnter k 
,iL fes deux 6k,ÇMfkor ficPollui. 

Noos terfUmerovs cet article par un palTage curieux de Mih 

crobe,.,€|ui cot^pleitera r«xpticatton de notre bronze, ficapp- 

puyera notre conjeâure fur fa véritable deftinàtion :•••••,• 

iifmm ^9utm /ovem sctifiamus bscis auàarêm ; unde & lucetium 

./ilii ÎB çarmùie sammu • • • • Ipfi quoquc Romani Diefpitrem ap* 

filUfU , m dieî P^reçi : iur^ hic^s Jovîs fidocia vocatuTy cujui 

iux nçn fmtwr cum foUs ^iccafu, fti ^nàortm d'ui » ^ noâis 

-amm^ai Uluflramc Luna : quod ftmptr in pleai Lunio , hoc cft 

-me^ intnft fitri fokt i ditm igitur qui vel noâurnis caret unebrisp 

Jèvis fiduciam Tufio nominc fvotaivtrunt , unde & omnts Iduf 

Jinis ftnas obftwgnias fànmi ^anûgui t as. Macrob. Liv* 15. 

A 

PLAjrCCBZSlII&lV* 

« 

Ces deux bnfies de Feaunes , placés au miUeu d'un boo^ 
di«r , ne préfentent rien que de vague « & oe font point fuf* 
flep^ks d'arplieaiiba* 

L'ori^ml de ce bufie fitt trouva avec les deux fuivans^" 
iiaAs los :eK»vatî<>Qs de Réfine; ils ÛMit de jb laêoie granjkur^ 

Ceioi'Ci eft certAincfoent un Jupiter. JQ a la chevelure touf« 
fiie , Ja* barbe épaiffe , le diadème , & Cur^tput Tair de majefié ,> 
9n qaraâéri(«nt ordînaireineiit fiir les monuiaens antiques, 1& 
fveinier & le père des Dieux» Okons Oceron , de Naturâ Deo* 
<*Ml , h 9p. : fPeos ta faâU iwyimus , qm fiSorts fiShrefque v^ 
tmNfn^^nfqiH frlumfat^t y fèdaiam^ omatu^tatç.^ atqutvcfiiw^., 
Ifi^^mud^diçfrtiie^bù^Joy^mJemptr barbauiai^ ifc. Perfonne,. 



( dit le m^me PhUofophe Latin ) , n'honorolt Jupiter plus par- 
ticulièrement & plus chaftement , que les Dàmét Romaines. 
Sur fes autels ne ruiffeknt pas taoîouts le fang des viâimes 
égorgées ; fouvent on ite loi doonok pour offirandes , que da 
la farine « du iel & deTencena. Les anciens RomaïAs adoroient 
Jupiter fous le nom de I^pu pùm. Quand on |Uroit par Javem 
làfidim, Rq/muiq y^u^gimo ritu^ ohi tcnoît un cftiHoii dans la 
snain, comme pour dite : Si jdfukpàtjw't ^ fu-vn me rejette^ 
comme jt rejctu eetu pierre ^ qu'on jettoit en même tems. 

Les Artiftes anciens étotenc convenus entr'eux de donner à 
Timage de chacun de leurs Dieux un caraâère particulier de 
phyfionomie ^ quj les diftingnoit les uns des autres ; enforte 
que ce n'étoit pas feulement l'âge & les attributs divers de leurs 
divinités qui fervoient à les faire reconnottre , mais la refTem* 
blance de leur vifage avec le modèle idéal reçu. Ainfi on ne 
confondoit point Jupiter avec Hercule , Mercure avec Apol- 
lon , ni Junon avec Minerve. Les' Grâces même . foeurs de 
l'Amour , avoient bien un air de famille ; mais- on les repré- 
fentoit de £içon^, .qu'on ne prit pas indifféremment Euphrofine 
pour Aghé r m Aglaé pour Tbalie* 

Planche V L 

Ce Bufte eft celui d'Hercule ; on le reconnoit aux feuIUea 
tde peuplier qui le couronnent, entrelacées avec un bandeau; 
«u diadème , conformément à ces vers du Fabulifie latin; 

Oiim ^uas vtUent tjft in tuula fus , 
Divi legerunt arbom, Q^uercus lovij 
Et myrtus Kentri ptacuit, Phatbo laurea, 
Pinui Cyhtta^ poputus cet/a HtreulU 

Ph«<iius, Lîb, LIIÎ. Fab. 17% 

& à ceux-ci du Chantre d'JEnée : 

Populus alcida grtuijiima, vifît laechof 
Formofr mytus Vfmri , fua laurea Phabe. 

VifgU. BccJL VII. ▼. 6x: 
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Servîui en donne une raifoa aflez mince dans -Ton Commea 

, taire : ^Quia ed velatus ab inferis rtdih quâ '■ coronâ ufus i 

duplici colorum foïiorum gemno'ib^Ons fuperorum, infeforumque 
t^Jlatus. D'autres plus raisonnables difent que les feuilles de 
peuplier ou d'olivier étrient r^on&crées à Hercule, parce que 
jce Héros en apporta des plants dans fa patrie. 

L'Artifte a .obfervé ici< le caraâàre de tête qu'on donnoît or- 
dinairement à Hercule; on le repréfentoit le front large , le 
nez aquilin , ^ avec une longue barbe. Plutarqae prétend que 
Marc-Antoine jeffemblott à Hercule. 

P X A N C H E V î I. 

Ce troîfième Bufte n'eft pas difficile à reconnoître. Diane 7 
eft parfaitement caraâérifée 4»r l'atr mâle de fa phyfiono- 
mie , par fa chevelure relevée fur fon front en forme de crotC- 
iant, j>ar fon carquois «& la peau de béte qui couvre fon 
fein à xnoitiç. 

SiicanSam pharttra y & maculofa ttgmtne ttgrîs, 

Virgile^* JBa, Xiv. I. v. -J »4. 

Maturety incomptam lacan» 
Ii£ore ComAm retigata noâo. 

Horat. lU z, y. i%. 

le cerf & les autres animaux de cette efpèce, étoient con- 
facrés à Diane qu'on furnommdit pour cette raifon Cervi-Cida. 
Lé Temple de Diane à Ephèfe , étoît une des merveilles 
du monde. La ftatue quVile y avoit ^ étoit probablement un 
emblème de la Nature , mère de la fécondité.; & fans doute 
que racfufation qu'on avait intentée à la chafte Diane, d'avoir 
reçu Erîape fous la forme d'un âne , n étoit qu'un hyérogljr- 
phe du même genre que fa ilatue à Ephèfe« ' 



Pt A N tut V I î I^ 

èél^ûffc, découvert SUèïîné avec lès ieviX fiiîvatfs; ap- 
partient , fans aucun tiôllfe ; 4' Juft(&m Le voîle qui hii coït* 
Vre la tête , & la couronne radiée , font deux attributs qui ne 
conviennent qu'à cette EHvînité, que Mircius Capella défigne 
ainfî : Ipfa verb ( Juno ) teêh capïu laéieo quodam Calymnate pre» 
ntichàty Lib. I. Albricus en donne une raifon pîiyfkjue : Jwio 
pofitd èfl tn'jtmithu'dintm' aeHi:\ . . ejûs caput nubes ttnehant oper^ 
tuifi. Cette cbëflFe blanche âuroit donc rapport a ^a neige qui 
cï)uvre le fommet des haufesr montagnes. Fulgentîu» en rend 
compte autrement dans fa mythologie, IL 3. Velato *efidm 
eapite Jimonem ponunt quod omnes divitîœ Jînt femper ab/confa% 
lunon étoit en même temsla^éeife "^es richefles; on Tin» 
voquoît pour retrouver des tréfors perdus. Mais ce voile a 
un rapport pfesdireÔ à des ufage's âvirs'; Junon ctôit î^)pdlée 
PronuBay Populinia : Ilâ vtkdajugdïacutm* - - 

Tàoris quct prefidtt aima- Maritis, 

Virgile j JEtï, IV: r9' 

Chez. le».Gri8p» &-ehez les Romaîas,, les. nouvelles Jdarîéet 
•avoient la tête couverte d*un <voUe.; Clément À*Alexandi;ie rer 
marque » Pa»d. IL 10 , que les fenoyine^ de Lacédemone , notv- 
feulement fe couvroient.latêfe^ mais même tout le vilagi^ ^^i>* 
dis que les filles ou les.vierees marchoient à face découverte. 
On lit dans Plutarque ^ que les. ^en;mes de Calcédoine ne le 
couvroient qu'une )«ue ,. quand elles^ parloient à un homme 
en public» ..-•..:>,. .... - 

Nous ^remarquercMis en fin'^ant , que Junon paflbit pour avoir 
inventé l'art de fe çoëffer ; c'eft pent-être de tous les arts celui 
.^ui a faille plu$ de. progrès ; la Toilette eu bicaplus perfe6kioa- 
cée que la Boulangeriei». 



P^ A If Ç H,l, J Xi.; 

Ce Bufte eft probablemejit encore une Juiuhi; ù inieu:i(O0 

■' . « . 

«me » ce fejra. Di^ne ou une >eièal<ç« 

#••♦■- 

P t ^^.H € :» E X. - ! 

L'efpèce de cinûec qui.c;ouvrç )a tête de ce Bjonze, ati- 
tkonceroit miQ Minerve, Cependant le bra& & la poitrine pa* 
roiilent appaf^teiur.plut&t à un jeune honune c|u'à une femme. 
Seroit^ce Mar» fans barbe > ,& dan$ tou|e U fleur d^ fa îeur 
nèfle. ... 

Pl.avcheXL 

Danf : Cja iBufte , on îreconnoit un Silène ; fai tite moitié 

' • < . . . * « , , , 

chauve & moitié .garnie de cheveux tr^s-court$;,fQn frpnt rude 
& chargé , fes fourcils élevés , fés yeux enfoncés & chaflieuz » 
fon nez camu$ & retrouflé , fes lèvres groffes St 8*ouvrant comme 
pour grincer des dents, fa barbe épaifle, fa poitrine velue» 
& les feuilles de lierre entreii^ffées avec une bandelette , e(pècb 
de diadème; tout défigne-îcr lé grotefque perfonnage du gou- 
verneur de Bacchus , & fe rapporte au portraâ^t que nous en a 
laiffé Plaute dans fa Comédie d^ Rudeiis. 

Recalvum aê Siîontm féncin^ fiatutam^ Vtnirtofum ^ 
Tortis fupirciliis y c ohtrôSâ Jtûntt» 

, ■ .' ' IL. a. V. u- .- i ■ 

Le premier des Philofophes, le plus fage des Grecs, -Socrafe 

reflembloit, dit* on y parfaitement au plus grotefqàe, ttu plus 
fiupide des' Dieux de la Mythologie. Apud Fulvium Wfinum\ 
extat getMà artlficiofiffime incifs qmt formam eam fùcratîs ex* 
primit quant ci Plato & Xenophon in fympofio attnbuunt^ quod 
nimirum SU^no ^mïlisfuem , nafo Jimo , & oculis cmiJJitUs^ 



(«) 

VcHCÎ comini? en parle Rabelais au Prologue 6e (on Pantan^ 
gru^ : H T^ 4i^oit eftre Socrates y femblable es Silènes , parce 
n que le-toyaot au ckhom» p'en eoffie^ donné ung coupeaa 
i» d*oignOn ^ tant laid il étoit dff coips & ridicule en ion matik? 
p tien , &c. ». . . . 

Planches XII & XII L 

Ces deux Buftes , retirés avec le précédent des fouilles de 
^Réfine , font peut-être encore deux Silènes. Leur caraâèra de 
tête 9 Çl les branches de.vigne qui entrelacent le peu de çlia<^ 
veux qui leur refte, autorifent cette conjeâure. Cependant 
la peau de bêre' qui leur; (ert de draperie , pourroit faire voir 
en eux des Faunes ou des Satyres avec lefquels on confon- 
jdcdtr^ueKiuêfois les Silènes : Silgini • Satiri % S'dvam 8c Sikfd^ 
font pris fouvent dans les anciens Auteurs pour les mêmes 
perfonnages. 

P t A K en 1 s XI V & X V. 

Ces deux têtes, au milieu d'un bouclier» coëffées d*u« 
cafque^ appartiennent vraifemblablement à Pallas. Elles ont 
été trouvées avec plufieurs autres de ce genre \ dans diffé- 
rentes fouilles , & dans des tems différens , avec des frag- 
snens de chevaux de bronze ^ doilt nbns parlerons dans b 
faite. 

P L. A N C H E X V L - 

Ce petit Chameau- de bronze « parfaitement travaillé» a été 
retiré des excavation^ €iités à CiVitaou à Pompéii» en 176/; 
il porte un donble ^ahle^ Jpèrêa, 4ont la forme eft analogue 
à k configuration de fon dos» Ce grand tal^t a beaucoup de 



Apport arec ce ^e les Anciens spptlMeût Fifattê ,Sc éasii ie^ 
quel ils faifoîent porter leur argent , le fifc , le' tréfor public» 
• Camtlos ( dit Plmc , VIII , , î8. ) hter aiwtnta pafcît ariens. . • • 
"ifivunt quinquagenis : quidam & cèntenisi . . * • dictons Cafaris 
wcenfibus ludis primum vija Ronuu . • • Cemitnr afpeâu nupi 
quant ftiitatc confpicua, Quare etiam ovis^fira nomen invcniu 

PlANCHK XVII. 



■ • • k 



' Cette tête placée dans un rond, ne pèutéé-e que Falla^i^ 
'Couverte de fon cimier, & le fein armé'de'fen égide. 

P L A N C H E X V I I I. 

Cet autre bufie ailé efi fans> doute une figure de la viâoirèw 

Planche XIX. 

Ce Bronte , trouvé à kéfine, eft4a tdfe-d'àn*Bacchu» ou 
d*un Faune. Le front armé de cornes défigne plus fouvent le 
'premier que le Fécond. ' * 

Accédant capiti cornua y Bacchus eris, 

Ovjctc , EpKV. XTC^. 14." ' 

• - f . . : 

Jj&i cornes d'un Tatiireau font même fpécîalement confaçtées 

• - ..... , 

à ce Dieu , furnommé en conféquence , Tauri^cornutus , Bovi" 
cornutus , Taurifronte, Cet attribut étoit le figne auquel on fe 
reconnoiflbit daas les myfl^rçs BaccUqueS;; c'étoit auflî Tex* 
preffion figurée des aâes de débauche auxquels on fe livroit 
avec toute rimpétttofité' du defir ÙAs frein ^ pendant les orgies 
de Bacchus. Dans Torigine , cette m^r(}ue diftinâive ^voit quel- 
que chofe de refpeâable; on arma de cornes le frçnt de Bac- 
ichus^ pour défigner en lui rinyenteur de T^t de labourer, ou 



( *3 ) 
lunplement.ponr conferver la mémoire de nos premiers ajrenx; 

qui 9 dit-on^ retouraoient la terre avec des cornes de bœu& 

Fornutus , de Nat. Deor. Gip. 30. & Feftus en donne une 

autre raifon toute auffi vraifemblable : Cornua liberî patris fi» 

nadachro adjiciuntur ^ quem invemorcm vini dicunt : co ^ fUod 

Hommes nimio vino trucos fiunu Ifidore ajoute , VIII. !!• quoâ 

€X(itat lues 4 ide^^ quafi cornua dot ^ Sc comme dit Ovide ; 

• • • • Tant pauper cornua fumlt. 

Art. I. 259. 

Le Serpent qui accompagne notre BuQe , eft auffi un attribut 
de Bacchus. Pline en apporte pour raifon , que ce reptile aimo 
le vin. On pourroit conje£hirer encore que le Serpent qui ne 
marclie qu'en rampant & fans faire de bruit , étoit une leçon 
de difcrétion & d'humilité qu'on donnoit aux initiés dans les 
myftères bacchiques. 

Le menton de notre Bufte eft auffi garni d'un léger duvet. 
Les Anciens repréfentoient ordinairement Bacchus dans les trois 
états de la vie la plus caraâériflique , la jeuneflîe , l'âge vlr3 
& la vieillefle. Ceft ce qui a fait dire à Ovide : 

• . 9 • TiH quum fine eamibus adfias > 
Virgfruum eaput efi» 

Mécam. IV. Z9« 

Cependant la chevelure mal en ordre , le front velu & les 
oreilles étrangères à la nature de l'homme , nou$ autoriiênt à 
voir un Faunfî dans notre Bronze. 

P{.ANCH£XX, 

Ce Buile pittorefque , fprti des fouilles de Réfine , eft pro«2 
hablement la tête d'une Faune, La forme un peu chargée de 
de fon nez & de fa bouche , le défordre de fa chevelure &ç 
les feuilles de lierre avec leur fruit qui lui fervent de çouroiine^' 
Annoncent une femme de b fiûte de Bacchus» La grenade eft ua 



(m) 

fruit confacr^ dans les myftères ou orgies bachiques. Notre Bufté 
eft peut' être le Dieu du raifm lui-même. Sa phyfionomie peint 
le plaiilr & la gaieté : 

Cura fugit multo diluiturque vino 
Tune veniuru rifus» 

Ovid. Art. I. 138. 

X'odeut du vin chafle au loin les foupîrs j 

Le bruit du verre appelle les plaiûrs. . . 

Planche XXL 

Ce grouppe de deux Dauphins qui foutiennent un globe arec 
leurs queues unies enfemble , a été iretiré des excavations àa 
PorticL On préCume que ce Bronze formoit la poignée du cou- 
vercle d'un vafe ; on y voit encore la foudure qui le faifoit 
tenir à une autre pièce. Cet ornement ne feroît-il qu'un ca- 
price de l'imagination de l'Artifte ; ou feroit-il allufion à quel« 
^ues points de la Mythologie ,. à l'CEuf , par exemple , imagjp 
du monde 4 & emblème de la Nature féconde & génér 
ratrice i 

Planches XXII & XX HI. 

Deux têtes de Femmes quelconques , chacune dans un ca- 
dre rond. Ces fortes de bronze étoient»ils en effet de petits, 
boucliers ou l'un des ornemens qui couvroient les chevaux. 
Pans le dernier cas , ces deux têtes pourroient être cenfées les 
buftes de la Déefle Epona , qui préfidoit à tout ce qui con- 
cerne les chevaux. Sur les médailles , cette Divinité n'eft pas 
repréfentée autrement que fur notre Bronze. On lui met une 
rofe à la main ^ & un boifleau fur la tête , modîus. De même 
qu'il y avoit aufS la Déefle Campes , que les Cochers invo-: 
^uoient pour apprendre à bien conduire un char. 

Planche" XXIV. 



)>LANCHE XXIV» 

Ce grouppe repréfentant un Amour af&s & porté par leé 
Queues réunies de deux chevaux marins , lefquels ont un Dau-^ 
phin entre leurs jsttibes de devant » fut découvert à Portich 
C'étoit probablement la poignée d'un difque de gladiateur, Ct 
Bronze eft une allégorie de l'empire de l'Amour fur mer comme 
fur terre. Les Anciens fe plaifoient beaucoup à ces ornemens 
emblématiques ; leur imagination ne tariâbit point dans ces fortes 
de fu jets. Sur quantité de leurs monumens , on rencontre l'Amour 
qui commande à tous les êtres ^ fur-tout à ceux que la féro- 
cité & le caraâère fauvage rendoient indomptables; Un enfiuit 
apprivoifanr un Lion ou un.Monftre marin > étbit en effet une 
idée gracieufe qui méritoit d'être retournée de plufleurs ma- 
mères. Nous ayons déjà remarqué que les Anciens , en fait d4 
galanterie ) ne le cédoient pas aux Modernes. 

Planche XX V* 

Ce Brdnte trouvé à Réfine , eft le bùfle de Bacchus, Oà 
le reconnoît à fon vifage riant , à fa couronne de lierre » avec 
fon fruit , à un diadème qui orne fon front & captive fa cher 
velure ; & par fes ailes , attribut qu'on ne lui donne pas or«- 
dinairement fur les monumens antiques. Peut-être aui& n'efl-; 
eê <}ue le génie de Bacchus : car ce Dieu avoit le fien qU^n 
appelbit Acrato , qui veut dire vin pun Sans doute que les 
idle^ données à Bacchus , font allufion aux effets de cette li« 
queur prife en affe2 grande quantité pour perdre un peu de 
fa fsrîfon , & pour laiffer emporter fon efprit fur les ailes de 
la folie. Cette allufion a trait à ces (âillies légères^ à ces éclairs 
de riinagînation produits par ce qu'on appelle une pointe dé 
if in. Et en effet , le caraâère de tête de notre Bronze , annonce 
bien un convive dans ces momens de gaieté. 

Tmi FI. B 



Notre Bacchus a un bras & une main enveloppés dans une 
large bandelette* qui paffc par derrière le col , & vient retom- 
ber fur fa poitrine. Il y avoit des facrifices qui exigeoient qu*on 
û voilât ainfi les mains. 

P t A N C « 1 X X V I; 

Les feuilles de fierre Se le dltdême qui oraott la t£te dt 
xt Bûite qui accompagnoit le précédent dans les excavationi 
tle Ré&ne , annoncent encore Bacclms , ou l'un de iea Prè^ 
très. Le refte delà coëffure rsppelle la Mrr^ » dont Bacchus 
^ Tinventeuf , & qui fut v^krit le fiom de Mhrofon. On re- 
marquera Tefpèce de frsdfe ou de petit capuchon qui s*éièvt 
fous le mentoA de notre figure , & renferme fa barbe. Oïl 
l^rendra garde aoffi an gefte du doigt index. Le Aadéme eft 
un imiâmt de Bacchus comme v^nqu^ur de t*bide. Le Comr 
mentateur de Rabelais prétend que n toutes ks conquêtes du 
» Dieu du raifin dans les Indes ^ ne font autre chofe que les 
V chimériques projets que font les Buveurs , lorfque les fumées 
» du vin leur montent à la tête ; en cet état , ils regardent 
i> les f ich<4«% do > l'Orknt c^miae à eux j qund ib vou- 
«» drontJ». 



r , .. t" ,1 



Pl ÂWCHi XX VIL 

' Les excavations de Réfioe nous ont encore fourni ce Bp8« 
de Bacchus , doat la chevelure eft couronnée de grappes de 
nliki & de £iuiUes de pampre. Cette figure a cependant lo 
^ifage&les vétemens d'une femme; on 7 diftiogue lesa§rafr 
fes , fkiUt : c*eft peut-âtre la nourrice de Bacchus. On fait qi|^ 
cette Nym|)he, chargée de i'éducaiicm du Dieu des buveurs» 
si'étoit qu'une aUégorie* Elle faéfoit allufion aux pleurs y ott 
plutôt à Ja iiiiabondance de fôve que la vigne répand avatit 
de fleurir* Cétoitiouffi uncoaGnl deA^riété; ^ apprenait 4 
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tsBipiferpar Tesn les fiunéct du vin j & comoie le $t TSbuDe 

arec caftt de grâce : 

lUmadA BMpfiM^ ênuu. OfUf âlUtae mnifint 
Temftret annofum mania fympha menim» 

Cotiionahaftnt à c% pr^epte , k» Grecs ne baroîent que rz^ 
rement du TÎn pur. U fwt avouer que le vin q[ue les Aociens^ 
c«ivîgeoi«iit sâafi., étoit fi chargé en couleur^ & quelquefois 
il porté à Tamertume , quil exigeait une mixtion proportion- 
née d'eau & de mieU Foye^ Pline XIV. 4» 

Notre .figure de hipnie porte devant «lie dant un pan de 
drapperie^ quelques fruits mêlés à des gtappes àe ratûn; on 
diroît des fignes« léfc^Uei et oient fpécialemeot çonfacrées à 
Bacchos. Elle tient aufll à la main on vafe penché ; c'efl une. 
ancre tUnfion , fans doute ,. au titre de Vindemiator donné à 
Bacclins comme à cehiî qui« le premier» exprima des raiiiA», 
p^nr en £ùrc nne %<aL6ur potable* 

PX.ANCHS XXVIII. . 

• • • » 

Les détttls de ce fiufte ^ tronvé à RéiUie » lui donnent bean« 
eoop de prix par leur ûngularité» Ce Bronze repréfente » iàot 
doute » Pomone ; les fruits qu.*elle porte iur fon fein , juilifient 
affisx cette coiijeôure : Ponuma » pomorum patrona , dit Varron» 
LifyiJfiinQf'uâtù apprumpr^fcdiêyp^mis^ ajoute Feilus. Elle e(V 
repréfentée dans le ftyle étrufque ;c*eft-à-du-e , fes cheveux u^ 
ietf fur fa xêie çn £s>rme de pwpcu lutulus. • » .. . ^uad ( dit 
Varroo ) « matrej-familias crinfs ^onvolutps ad vtrûcem capiûs ^ 
fisas Àakcai uù yfLuos^ dkunt tutulou 

Notre Pomone porte* nn voik ^pii lui retombe fur les épau^ 
le» , i la mattfèM des femmes de I4 campagne. Son col tSk orné: 
d*un collier d*ai^;ent « auqné! font attachés de petitt omemens de 
Ibrme ovale. Le tout eft tfavalllé avec la fimplidté qui carac^ 
térife les Artiâes étrufques. On remarquera que les yeux diib 
notre Eufté font d'argent* 

Dîj 



Les Romains âroient élevé un Temple à Pomone , & kit 
ofi'roient les prémices des fruits de la terre. On n'auroît rien 
^ reprocher aux Anciens^ s*ik s*en fuffent tenus au culte ii^ 
noçent qu'ils lui rendoient ; ils mériteroient tous nos éloges , 
s*il étoit bien avéré que les honneurs fâcrés quHlsaccbrdoîent 
à cette Divinité aimable, ne furent dans l'origine qu'un tri*^ 
Ibut de recontfoiflance à la mémoire de C^Ue qui perfeâionn^L 
]a culture des arbres fruitiers. 

F L A K c H E s XXIX 8e XXX. 

Ce Bronze eft véritablement k Bufte de Démoflhenes y le 

premier des Orateurs. Il fut retiré le 3 Novembre. 1753» ^^* 

excavations faites à Réfme. On le trouva dans le même appar^. 

Renient avec beaucoup d'autres bronzes , parmi lefqueis on dif*- 

(ingue ceux de Zenon , d*Ermarcus & d*£picure » dont nous^ 

parlerons fucceflivement. Le marbre découvert à Tarragone ^ , 

èc portant le nom de Démofthènes ^ eft Teffigie d'un autre 

perfonnage, né auflî à Athènes, mais qui n*eft pas certaine- 

fhehi le même que l'Auteur des Philippiques ; c^eft un Général 

de l'armée des Athéniens , qui commanda leur flotte au frégC 

^e Syracufe ; celui-ci étoit fils d^Alcifthènes. Suidas hit men-^ 

tion d*un autre Démpfthènes^ originaire de la Thrace» & Gram-e 

maicien. Il mit en profe rillade d'Homère , & la Théogonie 

4'Héfiode. 

A Frafcati^* ^petîte Ville dltalie , bâtie, comme on éû*-^ 
fur les ruinés du Tufculum de Ciceron , on confèrvele buflè 



* * Vi-.Ie de la Catalogne, que les Romaîns ap|>elioîeat Tarrae» ^ Sc 

dont les environs rcnÉçrment quantité de It/ïédaîllcs & d'Infcrîptîonf. 

** Ojifrt/cati, Qeù fur cette c6te délidcufe, datjs la Campagne 

,dc Rome , que fe trouycnt cçi jardins fi riches en monumçns antiques , 

^^fi connus fous le nom de Vîgnçs Ludovîfîa, Borghcfe , Aldobran- 

dîne. M. Matthei a donnée Tjiiftçirç de ce lieu aimé de la Nature 4^ 

4ç$ ArtSt 
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en bronze de I>émofihèttes , dont TOratenr Ronuin fak men« 

tlon , In oratore : Demofihencs quidem , cujus nuper inter imap* 
nés tuas aSuortun ( qwd eum credo amares ) , quum ad te in Tuf* 
çulanum vetdjfem imagjfum ex are vidu 

Le plus éloquent des Grecs n*eut pas feulement ks hory^ 
neurs du Bufie. On lui éleva pluûeurs ftatues dans fa patrie. 
On lui en coniâcra une de bronze dans l'Iûe de Célauria ^ , oii 
il s'empoifonna pour échapper àla vengeance d'Antipater « k i< 
Odobreou le lo Novembre de Tannée Ilk de la CXIY.Olym- 
piade , }22 avant l^Ere Chrétienne. Il étoit né à Athènes Tat 
381 , fils d*un maître de Forges , ou félon d'autres , d^un fiow 
pie forgeron , Pâtre CitlteUario natus. On grava fur fon tom« 
beau y placé dans le parvis du Tempk de Neptune , une ins- 
cription qu'on peut lire dans Amiof, Outré ces monumens , k 
ville d'Athènes ordonna par un décret, que d'âge en âge, 
Tainé de fa familk feroit nourri dans le Prytanée. Les Grecs 
'& les Romains méritoient d'avoir de grands hommes parmi 
eux , puifi^u'ib favoient ks apprécier. Rien ne décourage plut 
^•homme do génie » que d'être méconnu parmi les fiens* 

Le nom de Démofihènes réveille en nous le génie m^e de 
l'éloquence : Çommemorato ejus nomine ( dit Valere Maxime ^ 
Vin. 7.), maxbna eloquentia confimmatio animo ûboritur audientis^ 
Le plus grand éloge qu'on crut pouvoir faire de l'éloquence 
de Caton le Cenfeur, fut de PappdUer h Démofihènes Romain. 
On fe formeroit une idée bien incompktte de Démoflhènet , 
û on ne voyoit en lui qu^un de ces Rhéteurs de barreau qui ven« 
dent leur plume & leur Isàigue à des cliens plus ou moins obT* 
cnrs. Démofthènes étoit un homme* public, qui, rompu am 
affaires polîdqnes, pkâdoit devant fes concitoyens, la grande 



* Ou Cûlartûy petitç lue prcs de TroezenCv^^ns le Golfe Ârgolî-^ 
eut, plut célèbre par la retraite de Démodhènes ; que par le Temple 
^e Neptune y où^ ce grand homme erpéroir trouvex un afyle^ Fojsr^ 
Panf4i|nxas> lIv|Ç.> ' . » :....... . . 



tftttfe de la Vbetit , & qui fervlt mieux ù^àt pir U £brce 
ib» éloquence 9 que d'habiles Généraux par les rêflburces de 
leuT' courage. 

P «. A «r c H B X ?: X;I, X X X I L 

/C^e Çronze , trouvé au même endroit qq^e le préc4dent , e^ 
Oâ^|re.i7f3 j eft un fécond Buile de Déi^hènes, maia 
un péji plus grand & nûeux çooTervé qi^ le pi[et]|ûer« La tét^ 
|pe[roî|.d;iyi,âge plus avaiicé; ii on les examine tous deux avec 
atiep4<M)j on s*appercevrad'iui^ cer^ine comraâion des lèvres 
qni,pj|«»ilèflt «omnve inhérentes at)9( ^evts» Ces d^t^uls feroient 
4fcroire que TArtifte a ea injection de rendre <epfible fur. fo» 
buttt la vice de prononciation que Démofthènes fçut vaincre à 
force d'exercice : Primam Uttcram diçtrc nçn pofct (dit Valere 
Maxime , loco citato,) oris fi4 viûi^m tanto fiudio txfufpm'it,^* 
'4ti* • •• • pneJiaw efi contre K^rum naturan & ^idtm viâftfr abuUm 
iiaqiK (ajoute avec beaucoup de jugement le Poligr^he latin)^ 
iUurum Dcmt^hençm maur ^ alurum^ indufiria enixa efi^ lib. VUU 
iC.Vii,£xt, I, 

Flamchss XXXIII, XXXI y. 

Dicgène Laërci^, VQ» 3{ « compte juiqu'à huit Zenon : aul^ 
^qoel d^entr'eux devons-<K>us rapporter le Buâe que nous avons 
. £oDs les yeux ^ Nos con^âures tombetoient furies deuxpltis. 
"vélèbres^ Zléno«. d'Eléeou Zenon de Ciûum, Je père des Stoï- 
ciens t û «otfe Bronze n'avoit ptfs été découvert dans le même 
' lies mv^c;ies Buftca d'EfÂcnre *& d'EtiSaacus : si eft donc pnsH 
jbable que c'eft plutôt le Zenon, Sidomus génère ^ Philofophus: 
JEpicurcus , fenfu 6* tlocutiont dams atque aptrtus, C*efl vrai* 
(àmb^lement ce Philofophe, élève d'ApolIodore^ qui enfet- 
gna la philosophie à Pomponius & à Ciceron , & dont celui-ci 
p4i'le en ces termes ; Zenomm^^ ^ucm Phih w^r CdripmHni 



d i ppétU rê Eficurtorum foUhéU ; quum "Âthtnh ijfm \ mûBfktm 
fréquenter. De Nan DtGt. I. ai. & dant le< Tufi:uldiitfl,1II. 
H^c illê grmculus , mê auditnu Atkefds , fcttez Zenc^f ifionm 
mcufiffimtu eontendere. Pour fçÊtolr en qutl t€fns notr< Piiâo-» 
Ibphe Thrott , il £iuf fe rappellcr que Ckeron prit it% Uçom 
de lui à Athkict , Vêti 674 de Rome , ou la frtAibfii amiét 
de la i^5e (^rmpiâde. Nous avons perdu tous les ému dt 
ce Age, & entr'antres^ ion ouvrage contre les Mathémati^ 
ques. Sa patrie, Sidon, exifta encore feus le npm de ZMàe 
00 êm SeUi, On ùk Ffaiftoire touchante d'Abdokmiaie , Jardi» 
siier & Roi dt Sidom 

L'appartement d^oii ce Bufte a été tiré « étoit , fin» doute; 
occupé par quelque Epicurien, du tems que cette Seôe fleia* 
rtflbU à 9-offle, &comptoît parmi (ts fuppdts, Lucrèce, CottMg , 
Atdcoe , Virgile , Horace , Varroa , Properce , &c« A Napies ^ 
en m trouvé on marbre , fur lequel étoit écrit ce diftique latin 9 
qai a quelque rapport avec le fajet qui nous occupe : 

jilfius has ftdes AulttS Soranus tueturf 
Ex Epieunio gaudi vigente choro. 

tJm qu W remarque dans le nom de Zenon , inTcrk fur la bafe 
de ce Bronze ,. mdi^e qu'il a pu être travaillé du tems d' Augufleb 

PLAMcms XXXV^ XXXVL 

Ce Brome dok nous être d*on grand prix; aon*feulement 
parce qa*U nous tranfiner les traits véritables d*tm nûlofapba 
ffioftre , mais eacoie parce qu'il nous oAlre la véritable orto» 
graphe de foa nom gravé fur la bafe de fon bufie : Ërmareut ^ 
éc noa pas HtrmêihM. Ceft fur ce fage qu'Epîcure ^ ion maître,* 
yettales yenz pour avoir un fucceflieur, & préfider à rEcela 
bnllante qu'il veeoit de fonder* Diogène La£rce aoui a can* 
lervé le teftamem d'Epiciure , dont nous rapporterons ce qui 
p^arde notre perfonnaf e : « Mea omnia Amynemadio. • • • • 



(30 

n éa tondltiofte ut horum quidem & quas m iUo funt Hennach^ 

I» Agermachi filîo Mitylenso affignent, eifque quicum illo 
m una pfailofophantur , & aliîs philofophiie fucceflbribus illum 
» reliquerit Hermachus , ut in eo philofdphiae dare operatti po(> 
» fint, utque fuper il qui à nofiro nomîne Philôfophî appellan« 
» tur perdurent , Amynomacho & Timocrati eam quœ in horto 
» eft fehoiatn depoilti jure commendo ipforumque pofteriSé 
» Cavebunt autem ipfi , mandabuntque hatredibus hortum illum 
I» fervent « quemadmodum & ipfi tradantque philofophantibus 
I» ex noftro nomine. Porrb domum quse eft in melite dabunt 
t» Hermacho inhabitandam , unaque ib qui fecum philofophan* 
» tur , quamdiu Hermachus vixeritfc . • • • , Sinûliter & Métro- 
» dori fili» curam habeant , & quum ad «tatem pervenerit 
Il tradont eam Viro quem elegerit Hermachus ex ib qui fecum 
» philofophantur , fitque illb obtemperans & pareat Herma- 
» €ho4 • « . w Fiant item fecum redituum dominum Herma* 
a> chum , ut ex ejus confilio qui nobifcum confenuit in philo^ 
M fophia , princepfquc reliâus eA noflrs fcholae , fiant fmgu- 

» lam Libros autem noftros otnnes Hermsiclio tradant, 

n &c. Lib. X. i6. à lu »• 

Voici encore comment s'exprime Epicure dans une lettré 
qu*il adrefTe à Etmarcus : « . • • Ut dignum eft tua erga me , & 
m erga philofophiam voluntate , ab adolefcentia fufcepta a. 

Ermarcus ^ fils d*un père pauvte , s'adonna d'abord à l'art 
oratoire -, maïs enfuite il s'attacha tellement à Epicure » ôc s'en 
fit fi bien aimer , qu'il mérita la première place dans fon coeur 
& dans fon école< Seneque cite fon nom quelque part, Epift» VL 
<c ' Metrodorum & Hermachum & Polyasnum , magnos viros 
m non fchola Epicuri , fed contubemium fecit iu 
* Ermarcus laifia quelques ouvrages qui ne font pas venus juf* 
qu'à nous. SucceJJor ejus ( Epkuril ) Hermachus , Agemachî 
filius , Mityknaus vir injignis , pâtre quidem paupere at principîo 
oratoria deditus feruntur & hujus puîchri pulcherrima ijla monu^ 
menta , de EmpedocU epifiolœ 22 , de difiiplinis adverfus PUtonem 

& 



^ Arlftoteîemf Morîmr àmtm apud Lyfiiifi^tîrfunc ( ut diûmHsy 
àlupris. Diog. Laert. X. 

• • ■ V 

PlaMches XX^ÎYÏI, XXXVÎÏL 

Ce Bronze âdèle nous reproduit l'image d'Epicure^ Philo» 
iophe bien digne de .ce ndni, puifqu'il faifoit repofer la.vo* 
lupté entre les bras de la fagefle : hoo^me aufière fous les 
celu>rs d*un homme_ aimable j^ il Cçuc dérider le front de la 
iDiorale &*pai:er de âeurs le fein de larphilofoplûe ; il fut ichafle» 
tout en donnant des leçons à. Leoniium » &. eut des mœurs 
vierges, tout en fe promen/uit dans les jardins contagieux 
d'Athènes. Les plaifirs de Tamitiéi étaient les (èules jou^ances 
de celui qui faiioit confifter le foi«verain bien dans les j^aifir^;; 
du psin & de Teau couvroient la table de celui dont l'école 
avoit pour enfeigne : la. VoUtpêi* Summa voîuptas aqm, ^ 
poUnuiy aut fruâum kordacei parus ^ Seneque , Ep^ ^S. lu 
Zpicure mérita l'éloge nonfufpeâ que l^i confàcra S. Grégoire 
4e Nazianze dans ces vers : ■ . . . . > 

Épicurus ••»•». 
. » • ' Modérants. & caflus fuit^ 
î}ttta Viih 9 itti y iogftid ihùribàs probani, 

Epicure eut. des ennemis. Les Philosophes de foA tei^s ^ les 
Stoïciens fur-tout , ne yoient. pas fans quelque dépit , qu'on 
fréquentoit davantage fes jardins que leur portique. . Quelques* 
uns jugèient du tronc piir l'écorce. Le mot de Volupti fcan- 
dalifa les maîtres dont il débauchoit les auditeurs-; mais toiites 
ces calomnieufes imputations vinrent . échouer aux pieds du 
Sage félon la Nature. Un çartain Théotime fut condamné à 
perdre la vie pour avoir fait paroitre , fous le nom d'Epicure » 
des lettres indécentes. Des Villes entières furent fes amis ; &C 
du tems de Pline, 350 ans après la mort d'Epicure, on s'af> 
fembloit encore tous les vingtièmes de chaque mois pour célébrer 
Tome VL K 



A mêinciré ilM^ ^Oh *fe Aîftiit lin lionhéùr â'ajiprendre paf 
cceur quelques-uns de fes ouvrages ; oii le 'Sîtputoît a qui '^n 
fçauroit le plus. Dans pref(]tie cha^que maifon, on voyoit Ton 
portrait Vhipreint fttr'àesVïifes' & (ur ies^QXinéziix'i'Cujàs ima" 
ginem non modo Tabulis familiares , fed etiam in poculis & anvjis 
fàHnu <Jîc. de Pin. v. 3. Quitus Epicuri'per cubicuîa gefknt 
rtàUlhimiétunt fitm. TUn. 3ÛCXV. i" mtrci»Bîlofophe eût 
éiïêffevaî^n, s'il TBÛt 'cfôïnôté le nombre incfdyable de ftatues 
[ju'tm Itti'âVoît ètevé^^^^on yhrant , tant en Grèce qu'en Ixz" 
lie.t^-vfefélrtatîOftque-fe Hffcip^ lui portèrent , & Tunion fra- 
tei^tléllfe fcpil i^êghaieiltt^eux , dônÂa'à fon fy ftênië dé philofophîe 
îiVi écMt^Sc itiiednréràu*quèls*rés autres' féÔes ne purent attein- 
dre': iBpiàitri idifiipUnk'midto Jhpérior femper fiât , quam cctero' 
r&ftt. LaâsMtitis'Rrmîattius, pîv.lnfi. Ul.if. Epicureeut qua- 
<tôtlè!fucc^)retirs'qùi'prefitifcféntTon école ;iSic du tems de Marc- 
^Xuri^Hi, if ^ thrbit ^ncûr^ à i^lfaèhe ttne'chih-e entretenue aux 
-dépens dèFEmpei'eiir,' potfr pi^ofëltisr 'ta BoÔriite 'Epicurienne, 
^hhînbiirciet^ticté pà^rOiir pàlTage du plus vertueux des Sec- 
tateurs d'Epicure : ^c mihî qiùdem^ quod'& îpfe (Epicurus) 
bonus vir fiiit^ & multï iSpkureèfiierUnt'&'ko'dié fhaf & in amci" 
tiis fideUs y & in omni vita confiantes 6* graves , nec voluptate^ 
fed officio confiîia modérantes ; hoc vidftur major vis hovfjlatis & 
minor voluptatis : ita enim vivmtt quidam , ut eorum vita rçfeU 
^èàtuf ^ràtho. 'Atque tu cntti exipmanmr aicère nUUùs ^ quam 
^fiièe^e ; 'fie ^^nàhividéhtar fitcere'mèfihs , i^uàta dicere. GaflTendi , 

!Vit. Ëpic.-Mi, vm. 

Vti 'Pb^tfe Mbdtmein' efquîffé le pohraît de ttotre Sage , dans 
^«e^ustftttln-: ' "' 

^ ' Autrefois * le /a'gc Epîcurc 

y ^' ^ris'ïcs jircTîhScfoîiiittît Irf^dn j ' 

, '.. Et fettvoy<îîtT«-U^Ninire 
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Ce iSrôn'iè ftiîs*nbm ; tfoûVé 'rfàifi^îes excavations de Rê^ 
fine; le ii Deceèifere 1752, VeBetftÉïè' Unrau précédent , que 
nous ne doutons pa» que ce M féîrèntbre un Buffe du même 
Thliiofopîié Epiciire; * ' ' 
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•' Cet âWé'tfuftiîJ^dieèuvèi^'a'tllfi^^^^ 1753 , -n'a point 
ae titre; mds'^Héffemble HeflemëriV â ceux qui précédent^ 
que'noi«*ne Taifô'nf aûcilnè'lliifièûlté a*y Voir encore là tête 
d*Epicure ^ miis"éhin Sge' un peu ifioms avancé. Si félon Pei-* 
preffion èi Sïèùiàiiï^Âpo\\mà^'^ti!^% Épicurus dût dijlint^ 



^ * 



"^'la reiiremblarttè'îfe'ceBÎ^Vr^^^^ fouîUes *âè' Rè^ne J 

lé »5 Jùîh ififi'^cc lifr'ffitbti'tohfcrvé au'CapîibW^ a 
^î porté 'fc' noîn ^ MUroHàré , "tiotts àutôrifé , fâiis douté , l 
îfeconh6aré^Ttfr^iio]be''Bi^nie^^t^^^ avec plus de fôln'« 
flè délîtaffeffé^i^lfe'tf^ts du WÎKfoV^^^ lé' Confident'; 

îftmiî"d'B|ricirè''," '8r^uî fot honori par ceux qui fréquentaient 
lëut ïcole^'^e^'l^fîgaï de (bft'ftiàîti-e i^Épîcùri coHègâ f^Uji- 
ïia. (dît Oiceforf;^ Nat;ï>e'6r.-f.')^ -ff^ïctt^wj penèalter. ''' 
^^ La dilfe^ehcê 'qu^ôn poûrfoit remarquer en les cenfrentanty 
ïn'tre le bronzé de'Kéfmè & le marbre/du Capitôiè -(Voyci 
nixCèvtm d^toiînum;:TâK. ' Vi Vom: Lj , vVeiit 'dé"i:e que 
*ttotre Bùfte rèpréfente* MÉtroddre" un' peu plus jeune , & àVam 
Û malàdîè''dï)ni iî ïribàrut» cttdif rhydropifie. Voià fêpbt»- 
trait que nous en a laifle Diogèhé tàëfcc, Lih^XT' Metrodo-- 
rus AthemenfU {^ftu domo Lamfacettus) , ex quo agnovit virum 
( Epicurus^ ab CQ nmquam difiejjit , wji tantum fex mevfes quibus 

Eij 



'dùmum mofk&us ; d§rw/^ ^d iHum reyejrfus efi. JFtdt vïr^fir emm^ 
bonus y quemadmodhm Epicurus fcrUfiu • • • Erat intripidus ad'ver-^ 
Jus^urbatipnes omnts atfue mortem • • . Aiuçt^iU^fi^ Ji^ftm an^us: 
qnu ^pimrum obiiffe dum^ qwnquage^mm ^. J^ùi^ A^cnum 
atàtis annum. ... . ' Metrodarus pluies fcripju HpXP^ 9 ^,k. 

Epicure n'oublia pas dans (on teitament de recommander 
à fes amis les enfans de fon cher Métrodore : Cura fit Afe- 
trodori filiwft fnicufum i fc-Tpar l;/eii4re^ ppur Ae.père , il 
voulut donner fon nom à fon fils, , & comme Tadopter» 
EptQvir^- .^pouffa, . mç^me 4a rÇon^laifaaGe , pi|i|k . l#îiu . D tcouv» 
bpn gMe Métrodore fut Vomi d^ Ja^célèbriç liSpn,ûum qpi alnv- 

toit ^ fe leçons ; Z^tjamqifei^ttkam^f^jnrkew^ 
pr^ €oi}çubin4^ ufus ejil, Pe ce conunerc^ gaj^ Iç j.euûe 

£picur<e. Ced ici fiir-tom qu^U ne faut;{,p9S:iugee \fi» Anciens 
d'après nos mœurs. Les Modernes n^ont peut-être qu'un feut 
perfonna^ .4 ^ppofet fo^ <}9urtUiinui^ cél&bres^dcj^thènes» 
Notre Ninon feule peut nous donner une idée de cette illoi^ 

tKe.,lf^tim qw fr^¥^çt^Jf«lc* js^<^^-^'^^?£^>;j^^ îf'^*' 

YS\ graç«. îM*x yeux, au, Sagpj^èjç, i^vc d^Çpkwe .» b 
^aîtr^ff^'4e Miétro(4ote^..je (Wt 4»^^^ aiccç 

Q^s Beautés faciles qi:C<m.g£OTd (ài».çhoa^^ p^ 

ton^ & «ju'on àildiS^^fsr^e,}^^)^^ I^pfttium.n!i^toit ^pûi^ 

b.fdxoliti^ Et en effet j. elle .affi^oit 2wx le'çans d'Epicure y çiobf 
pour 5'y ipontret , qj^ po^rr fe rendrer ^ign«.*4es 'çtaves^ pec- 
fojuiaiaçs q^i la rechercholentieUe prît^mêpiç 1» ptume'ayec 
iuiÇÇ,^' PPUf déÉçndxe jfe^ ixiaitre?,, <jue (on affidyitéau ipiliep 
4'eiûX avjoit .ron^u <iii4peâs.,Ceft Çiccron qui^^ie d^d^igjie pa^ 
^e nous apprendre^ ce , fait ^ i fdirctriatla^ ctiam Leonûum contr0 

'^/iw * de^JNat. Depr. Î4b. !• 

• *-^k ._'.,., ••'.■■ '"* •.■• ' '-•■''''' ' ' • 
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( 37 ) 

PtANCHES XLV, XLVL 

• • • • 

I 

Ce Bronze, trouvé à Réfine ^ le i8 Avril 1759 i * qucP 
que reflemblancé avet les Buftes. que Ton xonnoit'du divin 
Platon , & qof font ordinairement caraâérifib par une coeffiirè 
& une barbe pardlfés : Comata & bàrbata yficut rtliqua Pîaiùrùs 
îmapnes. Car il «ft bon de fàvoir que la dîfpute élevée parmi 
tes Modernes^ entre plufieun Ordres Relîgiéax ( les Cordeliers); 
aii fnjet de la' forme de letirs Capuchons , n*eft , pour ainfl dire , 
que renouvellée des Grecs : Cum fti-tbat JEUarms , primant haer 
Pûtonem "^ At^telêm'iiffinliorimfuptr càpillis barbaçufidjjfè^ 
qu&d Àrifloutti ; cùntfa'hoc Flatords infiitutîtm & morèm ; tonderi 
& radi foUm. 

; ' L^efpèce -dé Turban qui ceint la tèti^ de notre Bufte , cop^ 
reijpond à lentement que les Latins appelloiem Stroffus^ & qui 
fervbit de coOTonné'unx Mitiiftres des Auleis. Les Artiftes an^ 
fiehs en conronàQÂent les Poètes^, c^^itie Pt^tres des Mu(es( 
&"auffi les Philofophèi ,'tels qu'Empedbcley Arcfastas , Apotl^r^ 
înîus deThiane; PlàtGli&qtt^<fues^*<ai«ms.|;« pour Indiquer -que 
c^es fçsivans peifoimages étoiem teltiés dànsietimyftèresles'pittk 
trsichés de la Nattirè , 6t en mttiîe t«in^p6iU'' montrer dans €ei 
^gêsles Prêtres ^é^IftVéniJ. Ai^on on ci^yoit que Poëtei -PhU> 
tofophe &*^agé'^*Mà. dévoit "Cnre* qu'un feul %i même homme; 
*& pourme^*%rvif de 'rexp»ei&on\d^tt Moderne > hs Ancinii 
aimoient à voir 






L'Autel de la Vertu deflbrvî par les Mufes. 

•Watott étoît'dii rfletir:I^m)llre dé jcer hosûnes raresL il.sntro^* 
dùifit les Mufes dans le fanâuairç dé làTPI^ilofophie ^ & iàpri- 
fia aux- pf«mière^ aVam de fe confecrfer à* la féconde^ Difeipte 
ée Socracé^) 'ôc.maStire d'Ariftote, il^fe feaya une loitfe plus 
fleurie que: celte de ion prédéceffeur , <&> moins épineufe* que 
-celle de fon élève* Il hiuita les Jlois moins pour lui que pour 



eux , & $*abffint prudemment de £iire rapplîcatîon des lofx 
qu'il avoir itxngioées fuF^<les hommes qjx^îi n*aypit,point prépa- 
rés à les recevoir. Platon temporifa avec fes contemporains , & 
fiut pour eux deux doânnesb La ciguë de .$QCi;a|e daçoit ùl mfiin 
fiSd écrivant , & il s^'enveloppa à defTeîn.d'un double manteau. 
Delà, la prafindeur dei^U^ues^unésdeiès.piages, g^^ troj^ 
(ouvent qu'une obfcurité impénétrabli^ ; n^ais qui. porte avec bn 
m caraâxère de fui)limité .bien, propre^ à lui^ gagner .desptQfé* 
li^es .ai^*dje^ mêoiç de fes e^érances «; a(rifréf)enx.le ^i^m d^ 
Platon fit, d^uis la luî^ d^s tems ujie fortune à laqwellç fo^au- 
4ÇWf «t'eut jamais pft prétçndte. 

^Platon, moins qu'Epipure cependant^ é^tvle Pbilofpphe 
des fjsmsoes de Ton . tems^ Les E(ames d' Athèn^ venoiem^ à 
fes leçons. On nomme parmi elles la Courtifan^e L^Aeo^i&i. 
Unf çertaiiie Aj^^tli^ y ça^hqit fon fj^x^;;^ -apparg^nment ppur 
caufer n^oias.de ^^aâion-cN^s TEcoie ^f l^oi^igue^ U eft ym 
i}ue Pbton» étpit utt>4rè*r^i b9mipe,. .^juani^^çw^ iloquex^i;; 
Si Vcn ne (ait qUe trop >qye le co^ur tdef^viw^^^ efi à 1^ 
mesd de kut» ^e\ix &d& leurs oseill9S«. . \ :.,": . ' . v^ 
c. fl moucnt âgé dfi: qoatr^vfig^aa anft, Lq ?^ç Mithjridatf 
JuL.ékvA une ftatue* & AriA^t« m> ^mLX%:}9fi^T, de ianpif^ 
iJMKSftfiut une fi^leswMté prefifff^ t^}i&fOif^9:i?fk ^^^B ^^P{^ i^ 
i|iaiu;»€»^.^ ((^ e%ie»> §w .<iw» ks; ia(0/i\Hiu«;i^ ^W^ * H ^^ 
f«^.éfe^é » c^awei fiv i^P^^^ ^oo^^ xM^^R'^^rh^MPf^^fif 

MikUkJU^nis nçimsf. çmipfm >4r4pcU% ^(^m^^^^K^efvir 

L'inclinaifon de notre Bronze a donné lieu à une autre con- 
jeôure. On a foupçonné que ce Bufte pàhcKe , cîfrvtf cervix , 
fourrdfc kten êtte/fabtâteede^eufipecvttsnBQi^'di&stpfe &(«(<(- 
xeflttuc' de Ptatoa/'PHilsdicfxfae va^udinaire » < mèris do«| 1^ 
'ihpawst &f em moîiiSi^ijâèiieft- quei cdlss» de £»ft ooele. U fiétt 
^fuPtMokrelitts plufiea^siidesiiBmnies cpâiniqqftntpim^r&ole 
'-d^'ffMf «naître. Il fut frappé. de pasal^fie; Ac ntoorut » dil-^i> 
<^«^iqu^ très^v^itt> entre 'les ira» dé Hune/âd fe$; éfC^UeM^ 



On lui impute encore d*autres défauts. Quoi qu*îl en foît, s'il 
paya tribut à Ja fi;>IbieSQre hamaine ^ îl fallut iiufi qu'il eut de 
grandes qualités & de grands talens , puîfque Platon fe fit rem« 
placer par lui , &piH^u^Ariilote acheta très«cher fes ouTragés, 

P L A K C H E s X L V I I, X L V I II. 

■ « 

Ce n'eft pas avec beaucoup de confiance que nous foup-^ 
cornions ce bronze découvert à {léfine le 6 Noyetnbre 1759 , 
de repréfenter le Buâe d'Architas de Tarente. L'efpèce de* 
Tnrban ou Bonnet à rel!>ord quon peut remarquer fur flotr« 
Flanche, étoit-affeâéé aux anciens habitans de Tarente, 6c à 
plufieurs Philofophes ItaHens , tels que Pkton , Empedocfe »' 
&c.. Cette barette>étoit ^e kine ; & 4a kîne de Tarente étoif 
renommée pour ùl findfle. Cette Cité , jadis fi £imeufe, n'eft 
plus attjoar(^hut qu'une ^petite iville « dont les habitans ibnt 
redevenus barbares, quoiqu'elle foit le fiége d'un Archevêché^» 

Toarà tour Philofophe&iHomme d'état « Archytas neqntt'' 

toit le compas d'Uranie que pour prendre les balances de 

Thémis ou le «glaive de 'Mars. Toujours également grand dans 

tous les pofies qu'il occupa , il fut nommé fept fois , malgré 

4e téglement contraire , premier Magiftrat de fa patrie , & il 

rla rendit fept fois viâorieiife ; il n'eût point (buffert fous (oh 

igouremement , qtiè Tafente, énervée par le luxe & la mc^ 

4eire^ comptât ( comqie elle lefitdansla fuite) plus de fttès 

«publiques , que de ^jours dans Tannée. Ce fut Archytas qui 

• àradieta Pbton de l'efdâvage , i& qui l'initia dans la doârine de 

tl^ythagore^ fbntnaîtt^.^F'o^e:;; les Biographes anciens qui comp-. 

- rent encore > deux 4uitres Py théoriciens, de ce nom. 
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Plakches XLIX^ L. 

Nous fommes encore réduits à une conjeâure très-ytgnd^ 
au fu)et de ce bronze fans nom , trouvé à Réfine , le i6 No- 
vembre 175 3 ; mais Tair chagrin qui caraâérife la tête de ce 
Philofophe , rappelle auffi-tôt Heraclite , ce fage Mifantrope , 
qui ne haïflbit pas les hommes , puifqu'fl pleuroit fur eux» If 
1^ croyoit dignes, de pitié plus que de blâme , & fon averfion 
pour la fociété » n'étoit qu'une fuite de fa vive (enfibilité. U 
écrivit cependant , mais de façon à n être, point lu par le peu- 
ple qui Ut mal. On lui donna le furnom à^Ohfçw ; il mérttoit 
peut-être mieux celui de Prudent. U avoit appris dans TEcole 
de Pythagore ^ mettre un voile entre lui'& le vulgaire» de 
même que la Nature en met un entr'eUe & THomme* - 

, Heraclite étoit d'Ephèfe , ajourd'hui Ajufdoue ; que de non* 
veaux fujets de larmes il auroit à préfent « s'il revenoit au monde» 
& s*il vifitoit ik patrie , auffi méconnoiffaUe que fon nom i 

P £ A N.c H B S L I ; li I L 

r 

Si le Bronze précédent appartient à Heraclite, celui-ci. dé- 
couvert le 17 Avril 1754 » dans le même endroit ; 6c placé 
fur la même bafe de marbre , nous rappellera Démocrite ; du 
. moins l'air épanoui de cette tête a quelque rapport avec le car 
. raâère gai du Philofophe d'Abdere » rifu labrU afgrtis , Sidonius 
Apollonius » IX. 9» Démocrite trouvoit apparemment que c^étoit 
. perdre fes peines que de vouloir réparer les fottifes humaines ; il 
aimoit mi^ux en rire , & Jaifler aller le train des chofes » puif- 
qu'on ne fauroit l'arrêter. Ce parti aflez fage ne parut que celui 
d'un fou aux yeux de fes concitoyens. C'étoit un fpeôade 
plaifant que de voir les- Abdéritains envoyer Hippocrate pour 
guérir celui-là même qui fe mocquoit d'eux ; cette démarche 
le juflifioit aflez; aufli Juvenal les appelloit-il Vervecum patriâ. 

Cependant 
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Cependant la phyfionomîe gracieufe de cette tête, cette 

barbe & ces cheveu^ cotictar& pei'gnés avec quelque foin (Nefcio 
tguid moUicuîi ac deîkati ) tous ces détails caraâérifènt aiiez bien 
ce Pkilofophé des gens du ihonde qui , à peine fortl de Técole 
de Socrate, s^incroduifit à la Cour de Denis leTyran , y tro- 
qua le manteau du Sage contre la pourpre dû Côuttlfân, èc 
dont la morale commode favoit fe plier aux circonflahces & 
s'humanifer à propbs* Tel fut Atiftipjpe , le Cyrénaïque. C'étoit 
à lui plutôt qu'à Epicure , qu'il falloit reprocher l'abus de la 
philofophie dont il ne fe fe^voit que pour aiguifer lès paillons 
qtf^elle doit émouflîer, II né manqua pas de fuccefleurs ; mais 
l'élève qui lui ât le phis d'iîonneur , & qui'doitlui concilier ceux 
auxquels fes moeurs l'ont. rendu fufped , c'^ft fa propre fille» 
Arètée avoit autant de vertu que de beauté , & fbn favoir 
égaloit l'une & l'autre. Elle, rendit fon fils capable da foute- 
nir la gloire de l'Ecoîë de fon père. 

;^ L A' N C H E t I I !• 

"ri f • » 

Ge frrfgtîièfit, trouvé a I^brtlcî, appartient à un ornement 
qui couvroit le poilràir ifun cHeval de bronze. Il renferme 
dn Biifte arriié ; c'^ft prbliafifement une tête' de Pallas. Aui^ 
dei»^ ëôfés fônf figurées' deifx êipèces de Guêtres ou Bottines 
4ue'' lés Làlîris ajppellbient ôcrea* 

^P L JL.VrC H t L I V. , 
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Cette Tête en bas-relief fur un bouclier , fut découverte à 
Ri'rtîcî , & faifoiî partie du harinois d'un cheval de bronze. C'eft 
peut-^tre le portrait de quelque Cocher fameux dans^ les Jeux» 
chi* Cirque. D*avitres y voyent Caftor , Divinité: qui yeiJloic, 
fur les chevaux deflinés pour les courfes. Cette efpèce de bou- 
clier orné atnfi d'une tête ^ étolr défignée fous le nom de Vultus% 
Ces Médaillons fervoient de prix dans Us Jeux Publics, 
lomc VL F 
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Planche LV. 
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Le premier de ces trois Mafqt^ps de bronze , tetïtis des 
fouilles faites. à Réfine , appartieiu à Bacchus; les. deux autres 
font des Silènes^ 

* * ' ' ' . ' 

Planche L V I. 

^' Cet autre Mafque Se bronze, trouvé au mêncie endroit ; 
cft encore un Silène; ou fi Ton aime mieux, un Satyre, à 
caufe de fes oreilles qui tiennent de la nature du boiic. 

P 1 À N C H E L V I i. 

Ces trois Mafijues , doht nous fommes redevables aux exca- 
vations faites à Ci vira, éh' 1759. , étoient dans le même ap- 
partement avec des Sphinx & un Mafque Ifiaque. 

Ceux des côtés font du genre Comique.' Celui du milieu 
femble être Bacchique , autant qu'on en peut juger, d'après 
fes accelfoirés qui lui fervent d'ornemenSi ' ' 

Tous ces Mafques de bronze que nous rencoiitrons d^ns cette 
coUe6Hon cTantiquités , n^étoient point d'ufage. On lesplaçoit 
comttte fymbole bu poui pamre tur les môhumêns , tels que 
îes vafes , Us tombeaux , &c. ' 

p LA K C k fc ^L V I l'i. 

' Ce Lapin debrbiizc'aïun/affez.bon flyle, noùs.vÎOTt d*- 
Réfine, oii on le découvrit ^^^761. Cet animal ," c«m«/w, 
étoit con&crê à Vénus & aux Amou«, fans doute à caufe' 
de la f^coiidité. Foyej Pline , VIII; c«. ; - . ~ 
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P 1 A N C H E L'I X. 

Trois autres Mafques découverts à Civîta , en 17^7 : deux 
paroiffent avoir rapport à Silène, & femblent être Comiques 
ou Satyriques. Celui du milieu peut être dit Tragique. 

* 

PlancheLX. 

Ces trois têtes de Tigre ont été trouvées en 1751 i avec 
beaucoup d'autres , dans les excavations de Réfme : elles étoiènt 
di/pofées tout autour d'un grand baffin d'eau y ou vivier re- 
vêtu de plomb, & fervoient à mafquer des robinets placés dans 
leurs gueules : ex quorum rojlris aqua faîirc folet. On les faifoit 
aufS fervir d'orneraens à des vafes, cantharl, fer quos aqua 
faliuni* 

Planches LXI^LXII. 

Dans ce Bufte découvert à Réfine , le 27 Septembre Î754; 
on reconnoît fans peine le portrait.de Seneque : Catepîs ejus 
imaginiûus , qua extant pcr quam fimilis , ut opmes ex uno eodem 
Archetypo defiunptct videantur* Le régime Pythagorien que Se* 
neque avoir adopté, joint à fon opiniâtreté pour l'étude , lu^ 
ôta tout embonpoint , & rendit fa vieillefle précoce.. Auffi 
notre bronze, ataum Seneca feniUm pra fe féru 

La vie » ou plutôt l'apologie de Senequè , écrite avec 
chaleur par un des Philofophes qui font le plus d'honneur à 
la France , ne IgiÇe prerquô;plos rien à dire Air ce grand per* 
fonnage. 

Planches LXI I I, L X I V. 

« 

Le caraôère de tête & Târrangement des cheveux dé ce 
bronze, trouvé à Réfme, le 23 Août 1758, nous autorifent 

F ij 
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i y reconnoître Sapho. Ce nom rappelle tout ce que rarnoor 
a de plus ardent , tout ce que la Poëfie a dp plus animé. Qui 
ne connoît cette femme trop fenfible que Vénus feule înfpi- 
jToit , 6c qui fit. parler aux Mufes le langage du c<x».ur'; Cette 
femme qui fut fi chère aux Anciens , & à laquelle les Mo- 
derne^ peuvent oppofer Héio'ife , peut-être arec quelqu'avan* 
tage. La raifon en filence laiffe au fentiment le foin de cé- 
lébrer dignement ces deux amantes d*une trempe d*ame fi peu 
commune, & bien dignes d'intéreffer à leurs foibleffes & à 
leurs malheurs , leurs contemporains & la poftérité. Couple à 
jamais illuftre , dont on a déjà tant parlé , & dont on aimé 
tant à parler encore I 

Planches LXV, LXVI. 

Il eft probable que ce Bufte , retiré des excavations de 
Portici , appartient à Scipion l'Africain le jeune , primus omnium 
radi quotidle wftituit Africanus ftquens ; circonftance que nous 
a confervè ce bronze. 

Le nom des dçux Scîpions joue un trop grand ^ tôle dans 
\ Hiftoire Romaine , pour nous y arrêter ici. Seulement nous 
remarquerons avec peine que ces deux Héros finirent mifé- 
xablement leur vie fi glorieufe. Scipion l'ancien mourut comme 
en exil , acculé ide péculat ; celui dont nous avons l'image fous 
les yeux , fut .étranglé dans fon lit. Cej fortes d'exemples fe- 
roient capables de décourager ceux qui font nés pour de gran- 
des chofes, s'ils en attendoient le prix hors d'eux-mêmes. 

- Planches L X V I I, LXVIIL 

Il eft peut-être moins affligeant encore de voir l'infortune 
pourfuivre la Vertu , que de voir le bonheur s'attacher au crime. 

If^ Bpfte, qui fait le fujet de cet article, 8c qui fut retiré -de^ 
fouilles de Portici, eft paifaitement conforme aux médailles ô( 
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aux autres monumens antiques qui ont tranfinîs jufqu'à nous l'effi- 
gie de Lucius CorneËus SylU : cet homme de iàng , conf- 
tamment heureux dans tout le cours d'une vie chargée de bril- 
Jaas forfaits : ilitf//i dubhavcre fonîor anfeîicior ejftt , dit Saltifte. 

Il prit , & dans le fait il méritoit le fumoni {U Félix , c^ 
c^ême brigand politique, dont le caraâére cruel étoit teller 
ment connu , 4"^ Ciceron ne trouve pas d'expreffion plus émec^ 
^ique pour peindre d'un feul trait les profcriptions que le nom 
mêoie de Sylla. Ita ( dit l'Orateur Romain « dans une Eptfre 
4 Atticus , IX. lo. en parlant du jeune Pompée ) « ita SyllA'. 
TVRIT 4immus ejus , ac profcripmrit jamdiu» 

La faveur de Sylla avoir comnvencé par les bonnes grâces 
d'une riche Couriifanne qui le nomma fon héritier; eUe (e 
foutint jufqu'à la fin de Tes jours , dont^ pafla les derniers 
au fein de la débauche , dans une délicieufe mai(bn de cam- 
pagne qu'il avoir à Pouzzoles. Ceft4à , qu'après avoir abdW 
que de lui-même la Diâature perpétuelle « raflafié, pourainfi 
dire , d'honneur & de crimes , il fe retira fièrement à la vue 
de fes ennemis , & y attendit la mort dans une voluptueufe 
fécurité. Qui ne rougiroit dçs careflj^s de la fortune , quand 
on la voit fe proftituer ainfi ! 

Notre Bufte femble avoir confervé quelque chofe du carac- 
tère du perfonnage qu'il repréfente ; ît refpire la hardieffe , & 
annonce en même tems cette préfence d'efprit qui n'abandon- 
noit jamais Sylla , & qui affura le fiiccès de toutes fes entre-- 
prifes quelconques* L'Hiîloire Moderne npus offre quelque chofe 
du génie de Sylla dans Cromwe}. Ce n'étoit pas deux hommes 
ordinajres ; doués de grands talens , un peu plus de modéra- 
tion , en les rendant moins redouts^bles , leur eut concilié leu^ 
(îècles & valu l'eflime des fièdes à venir. 
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Planches L X I X, L X X. 

Plafieurs médailles de M. Emîlms Lépidus ont aflfez d'an»^ 
logie avec ce bronze de Portici , pour nous autorifer à y re- 
«onnoître le Bufte de Tun des Triumvirs qui portèrent le der- 
nier coup à la Liberté Romaine déjà fi ébranlée par la ligue an- 
térieure de Céfar , de Pompée & de Crafius. Lépide n'entra 
dans lafunefte affocîation d'Oâave & d'Antoine , que comme 
ces vils métaux que d'habiles Chymiftcs employent pour l'al- 
liage de l'or avec l'argent. Il n'avoit aucunes des qualités né- 
ceffaires à des chefe de parti. Sa préfomption déceloit une nul- 
lité totale de moyens ; & s'il laiffa coucher le nom de fon frère 
fur la lifte des profcrits , c'étoit plutôt par foibleffe que par 
cruauté. Lépide n'avoit pas la force d'être méchant , encore 
moins celle de réfifter aux méchans ; aaffi en fut-il tour-à'tour 
l'inftrument & le jouet. Cependant de tels caraâères , dans une 
•crife politique, font peut-être plus de mal que tout autre; ils 
reffemblent à ces baffets que les chaffeurs inhumains mettent 
en avant fur la trace du gibier, pour le furplrendre dans fes 
terriers. 

Planches LXXI, LXXIL 

Ce Bufte, retiré des fouilles de Portici, le a8 Mars 175^; 
fe rapporte trop avec les autres monumens qui nous ont trans- 
mis l'image de C, Caefar Oâave Augufte , pour douter que ce 
ne foit la tête fi connue de ce Prince. D'ailleurs Suétone , Od. 
79. nous en a iaiffé un portrait qui atteftera davantage encore 
la fidélité de notre, bronze. 

Forma fuit eximîa , &per omnes atatis gradus venufij/îma. • • 
vultu erat jvel in fermone , vel tacîtus tran^uiUo ferenoque. . . • 

cculos habuit claros ac nltidos Capillum Uniter inflexum , 

& fuJLàvum : fupercilia conjunHa ; médiocres aures : n^um & â 



Jhmmo emincntiorem f & ahîmo deduHiorem rcolorem Inttr aqvUum 
tandidumqut :flaturam brevem. 

Il n'efl pas auffi £icile de peindre le caraâère d*Augu(le y 
dont la politique confbmmée fît fervir la Vertu au crime , & 
fçut rendre la tyrannie aimable ; auiG ce Prince a-t-il été pro- 
pofé pour modèle à tous (es fuccefieurs , & fon fumom efi-îl 
devenu le prix de ceux qui Tônt imité le mieuxi L'Hiûoire dé 
la Vie de Prince n*eft que trop connue , & n*â que trop d'éclat» 
Sa mort cependant y met un correflif. Céfar Augufte, ce 
Triumvir fanguinaire , cet ambitieux vindicatif, ce lâche Gé- 
néral , ce vainqueur inifolent > ce maître du monde , mourut 
à ifdie'^f^ empoifohné^ dit- on, par fa femme , avec une figue 
qui pehdoit encore à l'arbre ( Dion , LVI. 590. ), Depuis long- 
tems elle le gouvernoit , & lui avoit fait choifir Tibère pour 
fucceUèur : les méclums ont on tadè poor fe feéontioitré , & fe 
dennent comme par la main* Jules Céfar ayant ébranlé la liberté 
^ de Rome jufqu'en fes fondemens , Céfar Augufte confemma 
ce grand attentat par fon règne ^ & j^ar Téleâion de Tibère ^ 
lequel fut remplacé fucceffivement par, Caligula . par Qaude & 
par Néron* 

Mais ce qui donne beaucoup de piix à notreBufie, c'efl 
que le nom de l'Artiâe eÛ écrit fur la bafe*: . 

AnoAAûKios AFXior Ae^]^Aio:?JEnoHS£j 

jipalhnius fiHtts^jértMa ; Atheniinfis\ ficîu 
TPm par Apollonius , ' fik d' Archias , d'Athènes. 
Pline, liv. XXX VI.' 5 •. parle d'un certain^ Apollonius qui 
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* Ville d'Italie, au Royaume de Naplçs. Frontjn l'appelle ColoiM 
Au^ifti'» C*eA la patrie du trop malheureux Phllorophe Glurdano Biuodf 
èrulé «'A^me en i f 00 pat la fainte Inqtufilîon y pour s'être lepre- 
mejr 'élevé contre Anftote , poux avoir voulu laracuet tout à la îcl 
naturelle» Â: peut vfok ciu à U pluralité des mv^i^S'» «Inâ qu'au fyftèm^ 

de Copernie, • . 

- '-0 ' ' ' i 
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exécuta de compagnie avec un autre Artifte nommé Tamifcus ; 
un fameux grouppe , qu'on voit encore à Rome , & qui eft 
célèbre fous le titre du Taureau Farnèfc. Zetus & Amphion ac 
Jirce & taurus vîncuhtm^ue ex eodem lapide , Rhodo adveSla opéra 
j4pollonu £• taurifcl parentuni in ccrtamen . de fe facere* Mais , 
comme on le voit par ce paflage,. ce Sculpteur étoit de Rhodes. 
Les Leâeurs curieux de plus d^éclaircii&mens au fiûet. de la 
loufcription du nom dès Artiftes anciens fur leurs ouvrages ^ 
pourront amplement fe fatisfaire ^ en recdurrant au texte (avant 
^s Académiciens d^erculanum ; ils y trouveront auffi les 
rmfqns dk l'ortographe obfervéé dans l'infcription grecque de 
notre bronze/ 

■ . - . .• . • 

P I. A N C H E $ £ XXII I , L X X I V. 

N. 

Sf le BîVottt'e qui précédé appartient à Aiigufie ^ cëlui-ci , 
frôuVé aii m'éihé Héù, le"3f Août 1753 , pourra être fdUp- 
Çôiïifé*, àvé6 'Quelque?'' foiîJèmeiit', de fépréfeiiter là tête de 
Livie^ époafe de cet Empereur. Les deux manc^ies qui àccom* 
^agîiehr le'ttaidé'çës déW bùftiei, ieVvbient probaBÏement à 
les tranfporter & & les'fis^f aux endroits où l'on a voit cou^ 
tiMe d§ placer de fetÀM^l^ ttèrhh.^ 

L'Hiftoire nou9' â l^ <;wMètx% :<^tt^.{îe0tth& àmBhtôufe* 
Mariée àdousus aaSyàfeize.encek)^ dfifon,fecond fils^A^g^® 
Fenleva des bras de fon mari^. pour la.faiçe.pafTei: ,dans le;^ 
uetis. Lès grâces' de fa ogùre ^ & ^lùk encore fon efprit 'délié» 
lui doa n^Fc t it fu f rEmp er euf un- af c endan t qui fr fontim-ju^ 
qu*à fa mort,. qu'on l'accufe d'avoir hâté. Tandis qu'on quali- 
nôit Augufle du titre de père de la patrie £^ de maître du monde, 
Liyie fe laiffoit.appeller Gtvitrix orbi^,JS[e pouyant devenir mère 
ivec Augufle ^ elle lui fît adopter Tibère au f>réjadice diss pft«c 
i^USde l'Empereur , dènf elle prévint les ^uftes prétentions par 
une mort perfide. Le fucceffeur d'Augufte , dont elU ayok tarit' 

défxré 
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defiré U naîflààce * , $t pour ravancêment duquel elle s'étoît 

permis tant dô crimes , la paya d'ingratitude , comme elle dc- 
voit s'y attendre. L'âge avancé dont elle avoit paru fi jaloufe**,' 
ne fut pour elle qu'un long châtiment. Le mépris du fils pour 
fa mère , vengea l'Univers du maitre qu'elle lui avoit donné; 
On pourrait auifi voir dans notre Bufte là tête de la Princefle 
Julie , non pas la yertueufe Julie , fille de Céfar , femme de 
Pompée , dont la mort fut comme le fignal de la chute de h 
liberté chez les Romains ; mais' cette autre Julie qui eut Au« 
gufte pour père , & Tibère pour mari : digne en tout de Tun 
& de l'autre , elle affichoit la proftitution , & chargeoît les 
autels de Mars des trophées de Ton libertinage : Fœda diHu 
memorîaque horrenda in ipjîus yiugufti tempejlas erupiu . . • • ^ 
nihil quod facere aut pati turpîter pojfet femina , luxuriéR îîhidinc 
infeSium reliquii ; ma^nltudïnemque fortunœ fucd peccandi Ucenùâ 
met'ubatur. Vell. Paterculus, Lib \L ii. N**. loo. Le vice fut 
puni cette fois. Elle mourut : Pandatariâ infiilâ • • • • claufa , 
inopiâ ac tabe longd. • ••• Tacit» ann. /. 53* Julie laifTa une 
fijle qui ^ot fon nom , fes mœurs , & à peu près la même 
fin -- 

Planches LXXV, LXXVL 

M. Claudius Marcellus ( rcpréfenté probablement dans ce 
Buffê, découvert à Pôrtici^ le 10 Avril 1754»)» auroit pu 
réparer les chagrins domeiliques qui empoifonnoient la coupé 
du bonheur oh s'enivroit Augufie. Ce jeune Prince y dont la 



* Julia Augufia 'prima fuA inventa Tibtrio Cstfare t9 î^ trône grayida 
cam parère ririlem fexum admodum cuptteu Hoc uja efi pueUati àugurio : 
owum in firBi/ov€n<ktm atque cum âtpénendum habtref nutrîci per finum trof» 
dfftdo m intcrinuretur ttpor, ne$ fiufo auguJU aUguraté proiitur Imperato* 
ris tndejmta,, • . PHne, X. f 9. 

** Livic mourut a 86 ans. livia jiugufla LXXXU.annos rîtm 
gino vino rettuUt acceptêi non aquofo, Plin, XIV. 6, 

j9m< ri. G 



phyfionomie pleine d*întérât eft affez biefi falfie far notre 
bronze , annonçoit des mœui's douces & un efprît mûr pour 

!e trône. Ingenuarum virtutum forturut In juani alfibatuf 

(apax. Vellelus, II. 93. Frugalitatis contlnentifquA (ditSeneque 
confolat.ad Marc. 2.) in illis aut annis ^ aut opihus non medio' 

criur admiranda voluptatïs alicnum & quantumcumque imr 

poncre illi avunculus» • • 9 • laturum* Les Romains le défignoienC 
pour fuccéder à l'Empereur dont il étoit déjà le gendre. Il 
avoit époufé la fille d'Augafte , Julie » trop Jeune encore pour 
être indigne de Marcellus ; mais Livie , dont il n'étoit pas le 
fils, avoit d'autres intérêts : & bientôt on fut plus inconfola-- 
ble que furpris , de voir Marcellus ^ à la fleur de l'âge , tom« 
ber dans une langueur qui le confuma lentement & le condui- 
fit au tombeau. Cette circonftance touchante , trè$-b,ien indi- 
quée fur notre bronze , lui donne beaucoup de prix. U efi con- 
forme à ce pafiage de Virgile : 

• ■ ,■ . * « > 

Frojis latà. gari4jn & Sije^o iuminfi vuUtt¥ 

Mw, VI. 864. 

H mounK entre 10 & i4'ans à Baîe » eanten délicieux de b' 
Ciunpanie , célèbre par fes bams tiédes : 

Çcciéit 9 ■& ^fero Jhterat vtjgefimtn annns* . 

Properr. lil. Elcg* XVI. If. 

Planches L X X V I I, L X X V I I I. 

Le pèrfonnage avec lequel ce Bulle de Portîçi paroit avoir 
quelques traits de reiïemblance , eft encore une vifkime que 
Llvie immola à (on ambition. Cayus Céiar ^ dont il eft ici 
queftion , étoit le fils aîné de Marcus Vipfanius Agrippa^ grand 
homme, de bafte origine» (Les vrais grande hommes le font 
prefque tous)» Ç'eft cet Agrippa qui gagnii à Augufte les ba<- 
tailles mémorables de Philippe 6c d- Aâitim , pendant lèiquelles 
le petit-fils de Jules Céfar s*étoit caché derrière une caiffe tsùiir 



taire , & dans Ta cak (Tôh vaiffeau. Ceft lui qui , m<Hfië cour* 
tHàm & meilleur citoyeti que Meeène , tqtïttHht au maître du 
inonde d'abdiquer TEmpire, & de rétf^îr le Gouvernement 
Répui>licam. UreAa à la eoar d^Augufte , comme pour en fâre 
la fatyre par fa préfence ; Augufte ne pUtà'empêcher de l'eAi^ 
mer an poiiit défini denAerfa fiUe ^ &t de lui défi^n^r la cou- 
ronne. Maïs la mort k délivra de l'une g & iaiffa l'autre pafièr 
fur la tête d'un monftre '^ de diffikmilatîdn & de^Batlté, qui 
dut tendre^ la mémoire d^Ag^rippabien plus ckère encore aux 
K.omâins'« 

Il lalfia deux erifafnrs qde Jolie loi avolt donnés; mais 5 dît 
Tacit » Annal. Lir. HL Ui' Agr*^pa^ vhd exceffit , £. Cafanm 
eumèm ad Hijpamenfts extrcrtus , Cahtm remeantem Armerâa â»' 
vulnere învalîduni ^ mors fatè phfpera vH noverca LMa dolus- 
àhfttttitl Caîx» Céfitr mourut âgé de vingt ans, à'Limyre, 
petite vHte d^Afie , dans là Lycîe; ra'naîfl&ncè donna lieu 
à des fêtes puMiques, dans Téipoir qu'elle répâreroit un peu. 
là perte de Marcellus, 

Sur un marbré que l'oJï voit encore àPîfe , on caraôérîfe ce? 
jeunePrittce par ces paroles : fttftîffimm ocfimllmum parentîsjhi 
virmtïhiis Prihcipèm ; m&îileS Infc^ipfions , pour la plupart mo- 
numents de flatterie , doivent être ftiQïeftes ; & celle-ci fe- 
trouve démentie par Velleius Paterculus , hiftorien aflez im* 
partial ,'qu^d'il ne parle -pas de ïibSre & dfe Séjàn fes bien- 
Êiîteurs : Tarn varié fe gejjit ( Cay us ) , ut ntc laudaturum magna, 
riec vïtupèraturùm médtbcris maierià deficîat ^ II. lOl* Il ajoute 
roi : Nec 'défait convirfaûù hamÎTuàtt , vîtta ejus ajfentatîone aîen*.. 
iium : & etAni fempèr rnaptA fortuna Cornes adefi aduiatioi Ce* 
pendant Câîus avoit laî pïudënce de fe méfier de h Cour , &^ 
le bon' efprît de lui préférer cm abri ôWcur , mâSs certain : Per 
^uàÊ ( cOTîtrrrue' fe même 'âiîtêur ) , eo duShis erat y ut in tUthno. 
4€ remotxij^nto têtrarum ortis ahgulo cbnfenefcere ^ quam Rôtnant: 



tigrée mollet. On remarquera que , qaartd Caîus penfoSt ainir , 
il étoit déjà revêtu du titre fuprêm/e de Céfar; Auguôe ea. 
vouloit faire fon fuccefleur* Pa^ercule a les mêmes foupçons-. 
que Tacite fur fa mort : Cujus morsimra pauços dUsfortuaa^ 
an vobmtaria fiur'u ignara, 

.. Il exifte beaucoup de médailles de Céxxs Céfar; il en éd. 
plufieurs où fa tête eft jointe à cçlle» ou de fou père, ou de 
fon fçère. L^deuxenfans refftsmbloieot beaucoup à Agrippa*. 
Macrpbe ^ Saturn. Lib. II. 5. nous a confervé à, ce fujet une 
anecdote piquante : Cum confcii flaptiorum mirarentur 5 ^uomodèt, 
finùU^ /Êgrippa filhs 'procréant'^ ^iti^jam yuî^h poufiatim corpo" 
ris fui facerct , ait : uimquam tnim nifinavipUna toUo vefhrann 
Cet air de famille il.&appant entre le p^re & les deux fils , raf-, 
furoit un peu Augufte fur la vert^ d^/fa fille ; ou plutôt Tamour . 
paternel le préoccupoit au point de faifir le moindre prétexte 
pour la juftifier : Cum ad mpotum turham { dit encore MaQ'obe)^. 
finllitudijumque refpcxerat ^ qud repreff/uabatur. Agrippa ^ duii^ 
tare de pudicitia filia eruhefcebat; bland'ubatwrjîbi Augu/ius kuum 
ia filia animwn ufqae ad /peciem procaciratis , fed reatu libermn. 
Mais Julie. abufa tellement de la crédulité de fon père ^ quelle 
lui fit tomber dans la iiiite le bandeau officieux qui hx\ fermpit^ 
les yeux fur fes fçan.dales publics. , 

P L A N c H 1 s L X X I X, L X X X. 

Il n'eft pas .douteux que ce Bufte, trouvé avec le bronze 
précédent , dans les mêmes excavations ^ n'appartienfie au frère 
de Caius Céifar: ils fe reiTembloient .beaucoup tous. deux^ Celui- 
ci nommé l^uqius Céfar , étoit le plus jeune dj^s deux fils 
d'Agfippa* U mourut, âgé de dix-huit]ans« Hifpama petcns ^maf-^ 
filia deceffit* j^Y^^^^ Patercul. IL. iP2.), & environ deux ans . 
avant Caius, Il n'eut pas le tems de laifler quelque trace de 
fon exiftence* Florus IV. 12. lui donne Tépithète d*Inglorms^. 

C'eft après la mort de ces deux jeunes Princes quAugufte» 



(fi) 

pfîvé de tous fes proches-, & comme ioIMre dans fa matfoii 
déferte, céda aux inâaiices de rambideulè Li^e, qui Tobié** 
doit p & déclara Tibère ton faccefleur. Mais cftons les propres 
expreffioits de fon Teftament : Quomam fiTuflra fottuna Caium 
& Xuciumfilios mihi srîpmt^ Tibenus C^fof mfu ex paru dhaùdié» 
fy fextame hertsi eftom 

Qa'on nous permette de terminer cet article par une ré- 
flexion qui paroit naître du fujet. Si quelqu'homme fur la terre 
a joui du bonheur, fuprême , on efi tenté de nommer auffi-^dt 
Augyfte* La nature & la fortune fembloiem du moins avoir tout 
fait pour lui , ÔL il $*eft vu le premier du -monde entier : mais 
quaad on vient à fe rappetter qne-fo» ayenl Céfar fut aflàf-. 
fmé ; que fa femme n'étmt qu'une Princefle artificieufe » & fa 
fille qu'une proftituée; qu'il n'eut pas en mourant la confo« 
lation û douce pour un p^re de fe voir un fils à qui il putfle 
laifler le Tr&ne de l'Univers ; on fera forcé de convenir qu'Au- 
gufte acheta trop cher peu^étre , le rang inoui qu*il a tenu 
f>armi le« Hommes. 

PLAIfCHfiLXXXI. 

Ce Bronze de Portîci a plufieurs traits de r^emblance avec 
les médailles de la première des deux Agrippines , Pi înceiTe 
vertueufe autant «qu'infortunée ; fille d' Agrippa & de Julie , elle 
avoir -toutes les vertus de fon père, fans aucun mélange des 
vices qui fouillèrent la vie de fa mère. Mariée à Germanicus ^ 
une heureufe fécondité refierroit encore le lien qui l'attachoit 
à ce Jeune héros, lorfque Tibère arréu (bn neveu au milieu de 
fes triomphes. Père de neuf enfans , il fe vit facrifié à la jalou** 
fie (bupçonneufe de, l'Empereur , fon onde». Il faut lire dans les 
Annales de Tacite la contenance ferme d'Agrippine, & la force 
de fon efprit , qui ne l'abandonna pas au iein même de la dou- 
leur. Il faut la voir accompagnée de fes fix enfans, & en* 
ceinte du feptième , l'œil fixe fur Turne de fon mari qu elleportpit 



V^ns fes maîfis , eiitt«f d^ Rome pour rèccroir lés liboneor» dv» 
à ia cendre , & pour demander la vengeance due à fes mânes» 
A A>n approche j &auJ>ruitdefespoarfmtei> le ladiePifon» 
complice du for£siit de Tibère» naourut de frayeur* Tibère ne 
pardonna point à la femme de Germanicus, la gloire de bn 
mari & Tintérêt que tout le peuple Romain prit à leur defti* 
née : Agrippine fe laifla'moufirde faim, relouée dans k même 
îfle où Julie , (à mère « venoit^ d*expirer de miière; mais ce fîit 
enyain que le tyran voulut calomnier fes mœurs. Le caraâère 
de cette Princeffe dementoit trop bien ces ItxqMitations odiçufes* 
Agrippine ( dit Tacite ) 9 pudickid impcnctrabili , uirUihts cmu. 
fcminarum.vitia exmrau La phyfionomie que lui donne notre 
)>ronze , répond parfaitement au courage nk&le de fon ame éle« 
vée au-deffus de fon £sxe. : - 

De fes fept. enfuis y deux ne fe firent que trop remarquer ; 
Caligula, & Agrippine , mère de Néron « dont noua allons dire 
un mot, parce que ce Bufte pour coit bien lui convenir auffi* 
En] effet , il a un air de famille avec la tête de Caligula , fpii 
frère , qui nous paflera inceffamment fous les yeux* 

Cette féconde Agrippine; tint beaucoup des mœurs de fon 
ayeule , & pouffa à l'excès le caraâère ambitieux qu'elle reçut 
de fa mère* Douée de tous les don» de la Nature » elle en fie 
Tufage le plus déteftâble» Qui n'a entendu parler de cette Im* 
pératrice il Ëimeufe par fes déportemens en^ous les genres i 
Nommer la femme de Claude âc la mère de Néron,. c*eft ia 
peindre; mais le récit de fa mort eft le tlemier trait du ta« 
bleau de fa vie. Il femble que la trame de fes jours qui n'étoient 
qu'un tiffu d'horreurs , ne pouvoit être terminée auttement qu$ 
par le plus grand de. tous les focfiiits \ . 

* Pat un Matricide^ 
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Planches LXXXII, LXXXItl. 

Ce font deux Tétet de lions auxcpieUes un anneau eft at^ 
taché : cfpèce de poignée pour fermer commodément une porte ; 
ou bien» forte de heurtoir pour fe la faire ouvrir. On adaptott 
auffi de paieils anneaux à de grandes atmotres, ou 4 d'autres 
meubles d*une vafie capacité. 

Ces deux Bronzes nous Tiennent de PortkL ^ 

m 

Planche LXXX l.V. 

Sur ce Fragment de bionxe doré» retiré tout hnii des et^ 
cavations de Réfine , on voit figuré on Bufle de jeune homme 
coëffé d*un cimier & couvert d'une cuiraiTe. Le refle de cette. 
corniche offre des boucliers.^ des.lanccs en fautoir, un Daur* 
phin> &d'autresomemens vagues. 

Planche LXX XV. 

Ce petit Cheval de bronze à été retiré des excavations im 
Portici. ^On fera attention à fon hamois 5 furtout à cette bande» 
qui lui couvre le poitrail : orfiamenta colhrwn,^ phakr^^ don^ 
Virgile nous a laiiTé la deicription: 

Awna peâoriktfM demijs mttniUm ptndenL 

. jEn. VU. »^7 8. t 

Planche LX X X V 1. 

Cet antre Bronze doré qui accompagnoit le précédent iznst 
les'ïbuîlles de Porticî, repréfente un Triton, ou quelqu'ati^re 
Dieu marin; Glaucus, par exemple, qu'Ovide nous dépeint 
«mfi: 

Vltimaiue exeipiat fuod tortilis ihguma ptfds 

Métam. Xlil, 9. i r» ^ 



Planche LXXXVIL 

Pour cette Planche , voyc^ le N^. LXXXI. 

PtAHCHES LXXXVIII, LXXXIX. 

Il efi hors de.doate que ce Bufte eihamé à Poftki le 26 
Oâobre 1752, eft la yéritable image 4e Caligula. Ce bronze 
eft parfaitement conforme aux portrait! qat nous en> ont lauffé 
les HiAoriens , & les autres Ecrivains Latins. Gracilitate ma* 
xîmâ ccrvic'u , ocuUs 6» temporibus cortcatis^ fronte latd & torva « 
capilio raro , ac circa iftrticem nuUo » vulium naturd horridum ac 
utntm ctiam ex induftria eferehoL (Suetoiiius , Calig. ^) Tanta 
Uli palloris mfamam uflantîs , fadiios erat , tanta oculorum fiih 
fionte anili {^ofxfimili ) torvitas, tanta capisis deflituti & emendica^ 
tif eaplUis ^perfi deforumas : adjicc obftffam fstis cervictm • • • &Cm 
(Seneque , de Conft. C. i8.)* 

Les premiers momens du règne de Caligula qui ne fut pas 
encore aflez courte annonçoient un boii Prince/ Prefque tous 
les mauvais Souverains ont bien commencé. Mais quand on a la 
Hiftoire du refte de la vie de Caligula , on ne fait fi Ton doit 
fl^ndigner davantage du caraôirç, féroce de cet Empereur, que 
de la ftupide docilité des Rionuuns. Pour l'honneur de l'hu- 
manité , on aime à croire qu^en efiet une maladie, ou un phil« 
tre amoureux ( félon d'autres auteurs ) , troubla la raifon de ce 
Prince , & changea: tout* à -ait fon organifation phyfiqne & 
morale; mais danç ce cas, il ne dey oit pas périr fous lepoi-* 
gnard d'un particulier. C'étoit au^énat ^ repréfentant du Peu- 
gle , de s'^urer de fa perfonne pour fiiire admini^rer des dour 
ches à ce cerveau aliéné « QU pour Uex les mains de ce furtenz. 

Le Philofophe ne peut ^'empêche^ de founre , en lifant dans 
rêxcellente Hidoire de TArc , par J. Winckelmann , vers la .fin, 
que le plus beau bufte de l'Empereur Calîgula fat trouvé en 
Efpagne ^ fervant de poids à l'horloge de l'Eglife de l'Efcurial. 

Flanche XG, 
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]^LANCH£$XC, ^CL 

Ce Bronze « découvert àPortld, le i6 Novembre if^J* 
à quelques traits de reflemblance avec Ptolémëe , furnommé 
A(>ton , Roi de la Cyrenaïque * ; le diadème & l'arrangement 
des cheveux par longues boucles perpendiculaires , capilli ca^ 
lamiflrati , confirment encore notre conjeâure. C'étoit la coëf- 
fure ordinaire des jeunes Princes Egyptiens, Cependant on ne 
remarque point fur le devant du front de notre Bufle comme 
fur les médailles , k plante fî célèbre chez les Anciens , & 
qui étoit le fymbole de la ville de Cyrene ** , le Sylphium , 
ou le JU^er qu'on appeUoic par excellence le Suc Cyrenaïque ^ 
& que les Botaniftes Modernes confondent peut-être trop lé- 
gèrement avec VAJfa fotîda^ .Notre Apion fe voyant fans 
pofiérité, légua fon petit Royaume au peuple Romain. Lo 
Sénat ne fe prévalut point d'une donation auffi étrange ; il ren- 
dit la liberté aux Cyrénéens. Apion étoit fils de Ptolemée Phyf-« 
con^ le Néron de TËgyptei 

Cependant^ bien différent de fon père, furnommé P^yy^/Ar* 
à caûfe de fon embonpoint exceflif , Ptolemée Apion *** fut 
ainfi défigné parce qu^il étoit très-maigre^ Macilentusk Cette 
drconftance s'accorde tnal avec la tête du Bronze que nous 
examinons en ce moment^ & nous porteroit à foupçonner qu'elle 

■III I »i II • 1 1 I ■ I I ■■ • ■ ; ■ Il r-> • • I ' I I ' I I I I I ^ 

s ' * 

* Contrée d'Afrique $ qu'on appelloli:, au(& Ptn^polt y a caufe de £:s 
dnq principales villes» 

** La Capitale de la Oytetiaï^uè ; elle demanda des Loix a i?]aton f 
^uî les lui rcfiifa, parce qu'elh* étoîf trop opulente pour fubir une ré* 
Corme— Bile Alt la patrie '4c< deux gnnds Plùlofophesy & d'un Bran* 
gilifte f Ariftipe). Carneade & S. Marc. 

*** jipion cft un mot grec qui iignîAc en même tems Pttite Mouche y & 
On s'en fervoit pour défiler la petite tache , la marque blanche qua 
devoit porter fur le front le fomeux bœuf jipis y la grande .divinité dû 
l'Egypte. 

Tome yt. H 



appartient à la première des Princeffes qui portent le nom de 
Bérénice, Mariée d'abord à un certain PhiBppe , homme du 
peuple , né en Macédoine ^ dont elle eut même des enfiins « 
elle vint à plaire tellement à Ptolémée , Soter ou Lagus , pre- 
mier du nom , Roi d*Egypte , qu'il en fit fa femme. Ce«« ftcîli« 
de formne lui donna un fils qai fut depuis Ptolémée II , on PU* 
tadeîphe ; Bérénice fut même fiirnommée U Grande : les mé- 
dailles qui nous refient d'elle , ont âffez d'analogie avec notre 
bronze , pour nous permeure cette dernière conjeâurc« 

PtANCHIS XCII, XCIIL 

Ce Bufte , retiré des fouilles de Réfine, k 9 Mal 1759 , • 
une grande reflemblance avec quelques médailles qui portent 
pour nom Ptoléméç , & qn*on préfiime être Teffigte de Pio^ 
îémée PAiladc^he *, ffls de h Pi-inceffe Béténlct, dont nous 
venons de dire un mot , & en l'honneur de laquelle il bâtit une 
ville de fon nom. Ce Prince rigna , dît-on , à 23 ans*, du vivant 
même de fon père , qui le pbça lui-même fur le trône : Pater 
reg/jo dpuhîïch tradîto privatus offictam Régi inter fateBtes fêcerat^ 
t>mm^ue regno pulchrtus Régis effe patrem duxerat. Juôinus , XVI. 
14. Quand on a fait pendant quarante ans le métier de Roi , 
c'eft avoir un bon efprit que de (è borner au rôle de père. Phî- 
hdelphe foufint l'éclat de la couronne que Soter lui avoît pofée 
fur la tête.-H aima les httres & orna £1 cour de la préfence dès 
plus beaux génie» de fon tems :CaBimaque , Théocrîte , & plu,- 
fieurs autres Poëtéi^ célèbres étoient logés dans fon palais ; & à 
ia mort il laiifa la bifelipt^équ© d' Alejandriç , commencée pat 



T"T!'"TrT"~r"'^w»*»pw^^N« 



* Ce furnom de Philéulelphe^ ou jfmi defesfims, fat donné i Ptolé- 
méc II , non pour apprendre â la poftôrîté qui! ftt bon frère 5 mais au 
contraire parce qu>a fit mourir deux de fe$ frctcj par ralfoii d'état. D'au- 
tres veulent qu'il fot aînfî furnommé, parce qu'Û épouÛ £à propre fanç 
Arfiiioë, comme c'étoit l'ufagc en Egypte. • 
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fon père fous le ffom de Mufeum , riche de plus de loooooo 

YolumâB. 

La couronne de laurier entrelacée avec le diadème, telle 
^'•it peut te feiKKMifoet fitr notre brome , convient ^arfitote- 
inaitt à PtoUméei comme Tainqueur, ât comœe proteâeur des 
Miifes, D'ailleurs k» conrennes emiemêlées de dhrerfes branchef « 
(ok de myrtbe « foit de Umiier , fek de différentes âeurs , étoîent 
en ufage à Alexandrie. Ou^e cela, I9 Prince donc nousfei^ 
çonnonsici Timags, arok une chevelure blonde , dont il pre- 
noît le plus grsand (éiîh 

Quelques Antiquaires circonfpeâs ne voient dans ce Bufte 
qu'une tête d'Athlète ; & en efFet » il fe rapproche affez de la 
jDédaiUe frappée par les Crotoniates en l'honneur de Milon. 

Plancrbs XCiV^ XCV, 

Nous renvoyons au texte ttafien ceux de nos Leâeurs qui 
défireroient apprendre fur quelles conjeâures nos fçavans Aca- 
démiciens d'Herculanum s'appuyent pour voir dans ce Bufte 
découvert à Portici > le 19 Avril 1756 , la tête de Bérénice , 
époufe du Roi Ptolémée Evergete* Cette Princefie étoit digno 
de pafier à la poftérUér Epoufe tendre, pour obtenir le fuccèt 
des armes de fon mu\ , elle & à Vénus ^offrande de fa belle 
dievidure. Oa fait la métamorphofe qu.'imagina à ce fujet uit 
Aflrodbme couftiCan, Bérénice y devenue veuve , fiit con*- 
danuaée par fon propre fils à expirer dans une chaudière d'eaa 
fcouillance.. Elle fubit cet arrêt conjointement avec le frère du 
tfmiveao! ftoî» Ce Prince^ itimomfné Pkilopator^ déjà ibup^ 
ymkté d'avok empoKosné fon père , fe défit pareillement auifi 
de fa feoune & de fa. Cœur.. •••«••••»•* 
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Planches X C V I, X C V I î; 

Ce Bufte, retiré des excavations de Portict» te lo Janvier 
'755 > ^ quelque reflemblance avec les médailles de Philo- 
nutor , fixième Roi d'Egypte du nom de Ptolémée. Son fumom 
lui a été donné, dit-on , par antiphrafe ; à caufe de la haine 
qu'il portoit à fa mère Cléopatre. 

Planches XCVIII, XCIX. 



Cet autre Bufte , découvert au même endroit que le pré- 
cédent , le 26 Mars 1754 , pourroit bien être encore un Pto- 
lémée , celui qui fut furnommé par dérifîon Lathur. Ce Prince 
fut perfécuté par fa mère qui le chaffa du Trône ; mais il y 
remonta , après beaucoup de fang répandu. Des milliers d'hom- 
mes périrent pour la caufe d'une femme ambitieufe, .& d*uii 
Prince débauché ! 

Planches C & CL 

Il eft à croire que ce bronze , retiré le même }our des mêmes 

cx(iavations que celui des Numéros XCVI & XGVII , eft le 

Bufte du frère du précédent; ce Ptolémée Alexandre, que la 

Reine Cléopatre , fa mère , oppofa à Ptolémée Lathur, fou 

dîné. Du moins cette tête a beaucoup d^analogie avec celles 

de ce Prince fur les médailles , & fur-tout avec une pierre que 

Caylus a publiée , Tom, V, PI. LUI , N^. 4. laquelle repré- 

fente ce Prince couvert d'une peau d'éléphant. Roi des Juife., 

50000 de fes fu)ets reftèrent; dh-on , fur le champ de bataille , 

lors du combat entre lui & Lathur ; mais quoique vaincu » ce 

ne fut qu'après fa mort que Te vainqueur rentra en Egypte 

pour y régner. Ptolémée Alexandre fut tué par un pilote , Tan 

iji avant T^ce des Chrétien;* Il étoit encore plus gourmand 



& plus chargé dfembonpoint que fon pire Ptolémée PUfcon ou 
ii Ventru* 

Planches CII & CIIL 

/ 

Ce Bufie^ découvert à Réfine, le 28 Avril 1756, nous eft 
abfolument inconnu. L'arrangement des cheveux étoit parti*, 
culier aux habitans de Ja Mauritanie : 

Gens afra, . • • • . 

.Torto cumam labrogut tumens j & fufcâ calort % 

Pe3ore lata* • • . • • 

& dans les Priapées : 

Ferventi caput uflutare firro f 
Ut maurm finùlis firet puella* 

Corm. 4f« 

Cette tête ainfi frifée avec tant de foin , pourroît donc rap«^ 
peller le bufie de Juba, Roi de Numidie, qui fut vaincu par 
Céfar , & qui ne put trouver d'afyle dans aucune ville de Tes 
deux Royaumes, qui lui fermèrent leurs portes. Pour éviter 
l'efclavage que lui préparoit le vainqueur , il fe réfugia dans le 
tombeau. Son fils paya pour lui , & orna le triomphe de Jules 
Céfar. Elevé à la Cour d'Augufte , il regagna par la fouplcffe 
& les agrémens de fon efprit , les couronnes que fon père avoit 
perdues par fierté de caraâère. Cependant Plutarque veut que 
Juba l'ancien ait été mené avec fon fils en triomphe à Rome ; 
& il ajoute que , réduit à une condition privée , il pafia le 
refte de fa vie à écrire THiftoire : Inter majorum gcnûum Hif" 
toricos fuerît coUocatus , necfine laude. Que de chofes nous fau- 
tions de plus 9 il les Rois étoient hiftoriens & véridiques» 
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P t A K C H K 8 C I V, C T. 

Cette belfe ièn de jeunt Homme , retirée des excaration» 
de Portici j ne donne prife à aucone conjefifure. Sa chevelure- 
courte, fans-art. & bouclée natureUement » étoit affez de mode 
chez les Grecs & les Romains» 

Plancher CVI, CVII. 

Ce Bronze fut retiré de Portici ^ lors des premières fouil- 
les qu*on y fit. La tête feule eft antiqae , le refte a été ajouté 
depuis. On remarquera la coëffe unie qui U couvre ; c'eil une 
«fpèce de cafque , dans le genre du cimier de Diomède , donc 
parlent les Commentateurs d'Homère & de Virgile : De Hlâ 
Dïomedis gaUd proprié . imdlîgendum qua, fine cono efi, ut oc 
€ubiorfit txploratur. • • • • On Tappelloit Caffida. Ifidore XVIIT* 
14* nous en donne Térymologie : CaJJidèm à tufcîs notmnatartf 
dkunu 

Une circonfiance de ce Bufte nous autorife à hafarder une 
conjeâure. Cette tête a été trouvée de- compagnie avec le 
Bufte qu'on préfume appartenir à Sylla. Notre bronze pour* 
roit hx% ibupçonné appartenir à ce fameux chef des Samni-^ 
tes , Pontius Téléfinus , qui , lors de la guerre Sociale , vint 
aux portes de Rome , & mit en danger toute la RépubGque* 

PtAKCHE CVIII. 
PftEAitXR BAkS-ReLLEF. . 

Tout .concourt a rendre précieux ce Bl» - reKef i«iîfé dé» 
excavations de Civita , le 30 Mars 1758. C'eft un Bouclier d'ar- 
gent maffif , travaillé en ronde-bofle. En dedans cft une agraffe 
audi d'argent qui fervoit à le tenir fufpendu à la voûte bu 
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aux parois d'un IdîBce quelconque. Con&lt^i Wînc , XXXV, 

m , il nous apprend qu*Appius Claudius fut le premier chrt 
Jes Romains qui Ctiptùs In facto rtpvhUco dicart wflituît, • • • 
vofuh în Belloncz ài< majores fuos. PUtcuit in excelfù fpeéiari ^ 
tittdos hoiiorum legU « • . • pofl eiOn , M. Mmilxtts non in Bâfi- 

Jica modo .Mmilia verum d* domifittt pofint origo pUnam 

wtutis faciem reddi in finto cajufyse qui fuérh nfus iHo* Fetâ 
€x auro fa^tAvere & cUptos & imagims : fiamtpu in cafiriM 
loUtrem 

Cette citation latine itoil d'autant plus néceflalre \ rapport 
ter 9 que non-feulement elle commence 'Teitpltcation de notre 
tranche, mais encore elle renferme la véritable origine det 
écuflbns & armoiries dont les Modernes ont pris Tidée amt 
Anciens* Tous les monumens de la vanité ne doÎTent point 
{tre de fiaiche date parmi lès Hommes. 

Il faut encore voir datis Pline XXXiV. i. Hllftoire ÛH 
tlas-reliefs fur métaux ; il an attribue l'invention à Phidias ; 
Phidias primus artem torcutictn iperuii. Cet 4irs tortmias réposd 
au mot latin art calatunt, cifiturfh 

La déticiKefle du travail , la variété des olqets phcés (âni 
confufion , le mouvement des figures qui fbrmtot ce grouppe, 
leur expreffion, Se enfin le (ujet de cefce belle compofitiony 
<iui femble tenir plus à rHiftotré qu*à la M}^oIogTe; tout 
ici mérite d^Àre examiné avec foin , Si ttous dtfmte Pidée h 
plus avantageu(e des ulens de TArtifte qui ètt eA TAttteur. 

Parmi les nombreufts conjeâures imaginées pour fexpKca* 
tion^ de ce Bas-rdîef , nous ne nous arréferdns pas au fentt' 
ment de ceux qui n'y voyenr que le défefpbîr de Vémis à la 
short de fon^her Adonis, Il y auroit encore beaucoup de dîA* 
cultes à lever , fi on s*en tenoit à croire qu'on a voiriû repréfen*^ 
fer ici Didon , au moment qu*ellie apprend hi ftitte précipitée 
àe Tingrat iEnée« 

• Uopinlon la moins învraifemblable & qui rend le mieux rai«* 
Ion de tous les détails » eu céih de foupçoimer fcrr ce Bat^ 
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tt\k( Cléopatre , dans Tes derniers momens. On {ait cfue U 
.mort qu^elle fe donna fut peut-être la feule aâion louable ds 
fa vie* S*il eÀ vrai que la femme la plus eftimable foit cells 
dont on parle le moins ; la Reine Cléopatre , dont on s'occupe 
tncore aujourd'hui , ne peut être comptée parmi celles qui fonf 
honneur à leur fexe. L'ambition & le plaifir partagèrent fon cœur 
qui les fit fervir tour-à-tour Tun à l'autre* Cette PrinceiTe vo** 
luptueufe , mais fière , plutôt que de fervir de trophée à Oâave 
dans Rome , aima mieux fe faire piquer le fein par un afpic , 
comme fi elle eut voulu placer le fupplice à l'endrpit même 
du crime. Ce genre de mort ne fut point choifie par elle fans 
jdeflem : fidelle à fon caraâère, c'étoit encore une forte dé jouii* 
fance qu'elle fe procuroit ; ce trépas n^étant point fans douceur : 
Admotifque ad vtnas ferpentibus ^fic morte quafi fomno foluta , dit 
Florus , IV. 1. Cependant Tirnage de Cléopatre dont Céfar orna 
fon triomphe , la repréfentoit avec un afpic lui mordant le bras« 
Mais J. Faber > dans fon Recueil , llluflrium imagin, fait men* 
tion d'un fragment de Cornaline , la plus belle des antiques 
qui nous ont trànfmis Cléopatre : In qud cum fcrpentt inpcàori 
cpnfpicitw. N^.-46, 

Le lieu de la fcène eft cisurement défigné fur notre Bas^ 
relief : la draperie pendante , efpèce de tenture , auUum , & le( 
lit qui en occupent le fond indiquent l'appartement à coucher 
de la Reine. Cette circonftance ne contredit pas Plutarque , qui 
nous apprend que Cléopatre mourut dans le tombeau des Rois 
d'Egypte , çii elle s'étoit réfugiée. Or , ces fortes de mauCb-*' 
lées étoient de vafies bàtimens divifés intérieurement en plu« 
fleurs pièces : In maufoUumfe {^feputcr^ Acgumfic vacant. ) reci-^ 
pu\ ibi maxîmos utfoUbat induta cultus in differto odoribus folio ...^ 
&c. Florus 9 IV. II. Sur Tun dés côtés efl une petite idol« 
de Vénus; du moins elle en porte tous les attributs, tels que 
la pomme que cette petite figure porte à la main , le vafd 
qui eft à fes pieds » le feflon de myrthe qui rampe le long 
de la colonne, & les deux pigeons qui jouent fur (a bafe. Cettd 

(latue 



(:67 > 

ilatae n'eft point déplacée dans l'appartement de Qéopatre; 
Cette Princefle, la beauté 4^ {on&hçle, pmfoît ï s'habiller en 
Vénus. C*eft dans cet appareil galant qu'elle s'offrit aux yeux 
£icîles d'Antoine» L*enfànt ailé oui a le coude appuyé fur les 
genoux du principal perfonnage de cette compofition , an«« 
nonce affez par la triftefle qui caraâérife fa phyfionoime ; 
^|iie c'nft l'Aln^ur qui iFeUt affifter au dernier foupir de Çléo- 
patEe mour^iite. Cléopatre ne pouToit être mieux reprérentée 
fpie par cette £smme défaillante , affife ou plutftt foutenue p^ 
«ne /de fes fuivantes fur un fiége bas & richement tfavaillé ^ 
Ifi t£te jenverCée for les épaules , te fein moitié découvert 6f 
dans le déibrdre le plus touchant. L'Artifle n'a pas oublié Iç 
pdnîer de figues dans lequel étoit caché l'aipic qui donna 1^ 
Iport â Qéopatre ; on le voit ici renrerfë fous le tabouret oii 
elle expire* Confermétnent an récit de fon trépas dans Plu- 
tarque , on peut auffi renîarqueir iur notre Bas-reliçf les depx. 
£mmes 4]ui af&ftèrent k PrinceflPe à fon heure dernière^ 

On cherche envain fur notre Planche le fèrpent venimeux 
qui fut rinftrument de fa mort; mais cette omifljon ne détfuit 
pifl notre coi^eâure. Car Plutarque lui-même , l'Hiftorien If 
pins fircottftancié' de fa mort , avoue qu'on ne fauroit afiitmer 
levèfitable genre de fon trépas. H ajoute qu'on croyojt qu'elle 
^vala du poifoo qu'eU^ tenoit caché dans l'intérieur d'une ^« 
guîUe d'or paffîe dans fes cheveux. Qéopatre , qui vit à peine 
bfinde& tcente-haidème année, crut envain, par. fa mort » 
échapper it la iu)nte que lui préparoit fon vainqueur : la vanité 
d'Aagufte n^en voidut point démordre. Il eut l'inhumanité de 
Êdre pmi^dfc ùl jSapttve mourante « & d'en faire attacher l'efE- 
pt kSaia char de viâoire. Qéopatre eut une elle de fon nom , 
i|itt tôt mari^ i Juba le jeuiie , Roi de Numidie » dont nous 
a^ofls 4>t 4in mot aux numéros loi & 103. 
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Planche CI X. 

• * ■ 

SsÇONaBAS-RELlEF. 

' Cette lame d'argent , découverte à Porâd , & d*ttii bem 
travail , repréfeme un fatyre, la tête ornée de longues comei; 
en guife de manteau, il eft couvert d'une peau de bouc, on 
de loup cervier ; la partie in£ineure de cette figure eft de la 
nature de la chèvre. Il eft affîs fur une pierre brute , garme 
de la dépouille d'une bête fauvs^e. Il touche de la lyre avec 
fes doigts devant un autel ruftique , orné d'une guirlande , & 
Tur lequel eft pofé un vafe qui doit être cenfé rempli de lait; 
offrande confacrée ordinairement à Priape , à Sylvain , & aux 
autres Divinités de la Campagne. On y voit à Tombre d'un 
arbre un Hermès barbu & couronné. Au-deflus de fa tête eft 
une draperie f ufpendue aux branches de l'arbre , au pied du- 
'quel eft un bâton paftoral. 

L'imagination vive des Grecs leur fit voir des Centaures dans 
les premiers cavaliers. Il eft probable qu'on fit aufii les fatyres, 
les faunes , &c. aux pieds , aux oreilles & aux cornes de boucs 
ou de chèvres, des gens de la Campagne qui, les prenûers» 
s'habillèrent avec la peau des chèvres & des boucs. 

Il eft d'autant moins rare de rencontrer fur les monumens 
antiques des Faunes & des Sylvains offrant des facrtfices, qu^ott 
leur attribué l'invention des cultes religieux. Laâantius Firana* 
nus fera notre garant; c'eft ainfi qu'il s'en expHque , de falû 
lleligione , la : «Ut Pompilius ( Numa ) apud Romanos infH* 
99 tutor ineptarum religionum fuit; (le ante Pompilium Faunus 
9> in Latio : quia & Saturno avo nefaria facra conftiwit^ & Pi* 
V cum patrem inter Deos honoravit , & fororem fuam fatuam 
•» Faunam , eamque conjugem confecravit ». Ceux qui furent 
des premiers à confacrer le$ autels, furent aufii des premiers à 
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y trouver une phce ; & cela tlevott néceffiDretnent arriver* 
Vîrgîte les peint ainfi : 

Et roi agrefium prmfmtia nummûi FaunU 

Gcor^. Lib. lo, 

Sur quoi Servîus fait ce Commentaire curieux : « Pfafenda; 
n quonîam dîcuntur ufque ad ea tempora , quibus fuit Faunus 
tf qui diôus Ji Éuido , vifa effe numina. Quidam FaunSs putant 
m diébs ab eo quod frugibùs faveànt. Cincius & dffius aiunt» 
1» ab Evandrû Faunum Deum appellatum , ideoque aedes facras 
» fânnas prima appellatas. Pofteà fana diâa > 6c ex eo qui fur 
19 tura prsecinerent y fanaticos dici »• 

Le petit Hermès de notre Bas-relief pourroit être pris.pour 
Priape OU' pour Syltain ; tous deux font fouvent repréfentés 
fous une ^ figure purement humaine , fans cornes, la tête 
couronnée de feuilles de pin, & tenant à la main unebran« 
che de cyprès. Ces deux Divinités champêtres étoient fou* 
vent réunies fur le même autd. L*tine & Tautre auffi fervoient^ 
indifiéremmeat à marquer les limites d*un champ. 

On préfbme que cette plaque d'argent de forme cbcttlaire ;^ 
& travaillée ea ronde boffej^ eft un «x voio^ 
'. * 

P&ANCUlCX. 

TftoxsikMX Bas-relz^ef. 

' Les trois ^ures-fymboHques dé la Pomme repréfentées fiir 
ces trois lamés d'argent , retirées des fbuîUes de Ctvita , le %fjf 
Août 1766 , foht abfolument les mêmes ; foit pour Tattiiude , foit 
pour le coilume, foit potîr- les attributs ; chacune d'elles porte- 
fur iâ tête un boîfleau , modiufn, le figne des richeffes* D'une, 
main , elies gouvernent un timon de vatffeau ; de Fautre, elles 
foutiennent derrière elles une corne d'abondance; devant eDes ^ 
fiir le fond du Bas-relief, on a placé le CroîiTant de la Lune*» 

1 
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& une étoile. L'^fémbte de cei troîl rpnde^ hoSif$ ffidK<iae on 

petit Temple. Sur le fronton de celui dû milijeU 9 od VM tfh 
fragment du figne du Capricorne. Sur Tun des deux autres 9 
font deux cornes d'Âboiidàhcé croiKès par la pôUité. Le troi- 
fième Bas-felief oSnroit probablement le même ornement , s*S 
tStoit entier. ' 

On lit dans Plutarqae une généalogie de la Fortune i qui nt 
quadre guère arec ïei idées modèhies ; .1^ Anâei^s 1à fcifoiealt 
fille de la Providence ^ & fœur de la Jttffitë & de la Pedii^ifc 
Pline nou$ en laliTe mi pbrtratt bieii piâbtbipliqUe : «Toto 
» mjundo 9c locif oiilhibiis* ôiéitiBurqtte horit^ hdminamvo-v 
m cibus Fortuna fola invocatur> & ima hbminattirv nua accun 
wfatur^ unaagkitr rea» una cdgîtatnr, fola lattdSior i feta^ar^ 
I» gttîtnr ^ & cnm tonrikib côlitsr. • • ; t ttcr ILy.*»» On n*tfi 
finifoit pa$, fi Ton Vo^lott éoaàet linftorîqaede cette Divi^ 
siité> la première &.la phs fêiéé de t^nbés. L^ptft famnaiii 
a compofé cet éo^e de r^fon d'idéésjconttadîSoirés comsie féa 
yoeuxjt }efl]ueUes otit donné lieà aux cultes les phé Uiarres y 
aux attributs les pl^ ^irparàtei. Ondsftiogiitft^ entrViàttésy 
la fortune virHis^aï étoit defferyie par les honmef ^ &lafi>r<- 
tune mulichris , qqi ne feceyoït d'çiiiEteni cpte de lamaSiidea kvoA 
mes ; & pour montrer jufqu'à quels détails on defcendoit fur 
fon compte » il y a^oitauffiia femme anxinammelles^ mam^ 
mofa. Parfois , onla qualifioit de P^urge ; mab le Temple qu'elle 
eut fous ce titres n*étoit ni 1^ pluslieali} ni le.|>lii$ flRquenté. 
On l'appelloit encore vifcofa^ parce que les hommes fe ]aif« 
feiit pfceadsi^ à fes pièges , toAinte te& ^i&aux jk. k ^{L Quel* 
quef()i^ c0n diettoit Une r<»rt£ de fn^raUté dam le cidte .qii*oi% 
rendpit k ceVte déifé unîveVfelIe^ Far exemple y U Fartone 
avoit à fttnt&t * un Tetciple». le plus beaiii.dlH»us. ceux 






* AttJDtird^Ê&û P^tifirltit $ fadik ia patirie de G. lAliioef » 4^ iccifit. 
en grec à Rotâe Ycrs l'an fti^ 4e J..C prer<]ft'aiiflx élé^uacunetitqa'Â; 
Atkocs. Il devine Grarvd-Piêtxc } ikjM cçffia d'è^c ShUQfoo)xe. . 



qw btt Air^t €«6£KsérJ 3 âoH fitoé far k eèt# d'tfAè nïoiis 
tà^4 r««t9l ^ftiiff^poie la éime, mâil Vte ftiàitôé (^/"^ 
j «Yok ménagé, encore.. bu41effds un tfopl^rkènt pour ttfa 
aaire petit Tdapl»; b Herouléft. G*étbikl vUiMéméhtf àf^m^ 
dre ^e fila fottlè écs fnorteb nènpé ^^ftellfe â^ là Fortune ; 
le gquié Hoiiimè £tt| h fnaitn{ief,,ai4'« Sag% ft âtètke aà^é 
deffittd'dle; ,v . 

Gruter nous a confervé rinfcription d'un TeM^ ée M Vàfi 
toÂe ikvi kRbttk pk Citul^ : ForMé kuj^^b^sé Cittion 
oovieii Soime cèmPCOumetjdkaikHft v'i'faM'^H éi otnnts dieu 
. îAm ^Kfk^hàtatxam a^faU tcmuéitf^' tth iftdhàmeht oli U 
Eocnme ëft ttptlÉftfltéè Hvtgt tfèftô lé4 ttt^ibm àës autres DlrH 
fûtes y cpmoie un 'yb\tik\^J^kM P&hài»ûtt: au bas dé )a ft«^ 
tue , on lit : Fortuna omnium get^wA ^ )iëarrtaà. jty a dslnl cette 
infcription beaotoiip dl{ piàl6lé^e » \^ Mikxcoép^ hiètSte. 

Terminons, cet article par une obferyation : la Vertu & 
l'Honneur n eurent ie'Iebpfe k Rbitlei ^uë longtemps aprèa 
ceux de la Fortune. 
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'i*f^tarid tle.cé «y.rtftéf ; tfâ ï(ut touflfei^é-t^értîa , hd%i 

travaO délicat , eft de cuiv^re *, mais les deux figtafé^ bt têùrïlCt^ 
tributs , ainfi que les ornj^ffliiwsty font 4'lU'gQftt» E&tibïpe & Hygit 
en font le fujet. Us (Eeftôb-de laurier forme comme le cadie de 
œtte. vo9^ofition^.i)^. a-tpjufa k (iiilplkfté aAliqvb r éà hkM 
c^.q^e. ks'ABc^^afûii^Umide çe€ar]^r^£Mii«; Son fîic ftifmeé 
ficThuile urée de f^^aycv-^paOeieiA^poû^éiVQSàtièf^^ 
Aa& onencoitfoii^pit Ifs A^s d*£rcàbjpe^ ënipAlité deviin- 
queur de la maladie ; & on en attachoit les brascbes aux po^ 
tesid^ malades siÇ^mAie pSanrfaâAerikns gwétifeo ^ (mh^ 
flttçtce divine , & ùl yertu fumaturelleé « \ t 



.. L^ETcobpe 4e n^tee ronde-]M)fie â ttii- antftuts cott&crâ Of« 
.djiyiîremeat 9U'Ditude la Médecine; il tient à la mûn 4111 bâ^ 
ton entrelacé de ferpens; il a de la barbe, parce que ^ pour 
^etre bpn Médecin » il faut. avoir atteint T^ede rexpérience, 
fucMfdici me jtrai0r$s j( dit Gceron» I. de Offidîs) ,. quanvU 
jir^s prctccpUf fercfpgrint $ fukquam tAagnâ Uude £ffum Jim 
ufu & exercitatiom confequi pojfum. Sa flatue à Epidâure étoit 
^'^▼oire à barbe d*or#. . ~ 

f ,Qn lui donne pour, fille Hy^ée, Déefle de la.(anté^ qn-oti 
xiepréfentolt à*peu*près comme lioitf.b: voyons ici ; c'efi-^^dire ^ 
portant dans fon fein un ferpent qui. plonge ia.iéte dans onepa- 
lèrp qu'elle lui ofire d'une main» H/:giée.avM pour fumomJé 
jQot Sahis ; c'eftcequi fait qu'on appdioit la coq;>e;qn'oiLbit 
met à la main, Calixfaiut^ism 
. U eft probable que ce. monument ^ft ini ex voto*, . .^ 
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Cette Truie , découverte à Portici , eft encore un ex vot^^ 
On facrifioit xxqi Porc* à Syivain^jSc^ aux -Pieux Lares. Cet 
animal a été , dit-on , la première vi£Ume égorgée fur les autels» 
On imni^lof t ^.part^i^iéremenj ui|e îTrai^ , ,^1^ traités de Paix ^ 
& aux Noces, Varron en donne la raifon , De re Rufikây II. v 
^^.facrifioit à la Tçrre & à Cç^^s , une. Ti^iie pleines» Ovîie 

iiQus l'apprend : , • , . . » 

* ♦ 

1 ■ Têlluri fUrm'tiâtma piena iâtut, ' 

ZJ •. . iFaft. lY. éf4. . 

Uirrpaffiige de Macrobe léclaircifti Texplication des caraât^^ef 
tracés fur notre btonie ;• Ante diemdaadeemum KaL JanMarhas^ 
HercuU & Cereri faeitmi fiie préepumu y panHus ^ mu^* 
> II. faut donc lire aîAfi Ymknfé^ni NERcuB FO£ fibd^ 
Marci lÀkertusm ;- ..... j 

- Gryter.âc quelques autres Anti<pi«lelf foUt ftientton de hrîà^- 
mille Romaine Vafia^ 
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::: _ fiix^cnn CXIIL .; 

'. Ce ...Bronze qui repréfeme un Porc , ^ été' retiré des exca^a^ 
lions Eûtes à Refîne dâuis le cooraiit de Tannée I7j6« Il eft 
d'un ]x>n travail. * 

• » 

• " • • • '' 

P. LA K C H I C XI V. 

' ^ J ■ '. ' 

Ces deux Bronzes., trouvés à Portici, ofGrent deux tâiea 
de Mulets ou d'Anes, ornées de bandelettes, ^ 

. Plutarque nous apprend, que pendant les fêtes confualeSj^ 
on CQuronnoit & on laifloît repofer les chevaux & les ânes j ta 
llionneur de Neptune équcOre. 

. Feftus rapporte qu'on célébroit les feux de ces jours-là avec 
des Mulets , parce qu'on croyoit que c'étoit le premier animal 
quie&tfervi à traîna* le char* 

Athénée dit que les ânes fervoient à porter les chofes facrées; 
lors des myflères d'Eleufis. Ç'eft de-^là fans doute qu'eft venu 
le proverbe :i'^/3r chargé de reliques % 

Ovide nous a confervé dans fes Fades la coutume des Aiir; 
ciens , d'immoler un âne au Dieu Priape. 

Cmditur & ri^Jo cujhdis rurii aftUus ; 

Cavfà pudenda-quidim tft, fcd toaun opta Deo. 

I. 404. 

Konius Marcellus raconte qu'à Rome , le jour de la fête 
du Dieu des Jardins , les filles à marier « montées fur des ânes 
couronnés de fleurs & ornés de guirlandes, Êûfoienc t^ois 
ibis le tour du Temple de la Divinité chômée. Cette cayal- 
cade.achevée , on tiroit les ânes au fort: celui fur qui il tom*; 
b<Ht, étoitigorgé; & de fon fang, chacune des jeunes fiile^ 
rempliflbit une petite fiole de verre ; on finiflbit la cérémpi^l^ 
par les fetier totttes:4 la $ête: di^l}pn. Prî^pe, 

< • f . ' •• .... . -• «* 
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Planches ex V/CXYI^ CXVH,CXVIIL 

*" Les Vaîffeaux des Anciens à plafiears rangs de râmés \ <int 
'ixmtik lieu à nne dîTpute ikt^aîre trës-télèbre & tr^optmi- 
tre. Des érudits de la première dafle , des Mathématiciens* de 
la première force , ont pris parti pour & contre ; ôc la quef- 
tion demeure encore mdédfe.' On n^a pu concevoir la poffi* 
bilité de plufieurs ordres de rameurs placés les uns fur les au* 
Éresj à càute de^la^ difficidté de* la thanœuvre en pareil <as. 
G>mment faire mouvoir des rames fi près lés unes dés autres ; 
iL d'une longueur fi embarraflante î Cependant rien de plus po-. 
finf dans les écrits des Anciens , que ce nombre plus du moijns 
grand de bancs de rameurs placés les uns pardeflus les autres. 
La colonne Trajanne , quantité de thédûlLes^ de marbres j* de 
tableaux , & d'autres monumens ^ nous en. atteftent Pëxiftence, 
Montfaucon , dans la partie 11^ du Tom. iV« de fon Antiquité 
•kpliquée , nous a fait un rapport affez exaâ de ce fçavant procès. 
Nous y renvoyons nos Leâeurs : mais 9 n'eft pair defcendu 
dans les détails' de la conAruâion -d'uo vaifièau ancien. Nous 
filtons en donner un expofé fùcdm qui édâircira peut^trf la 
queftion. 

r 

E X P L I C J T.IO N 

'De la vue extérieure d'un modèle de Navire ancien à trois rangt 

de rames» 

Ce modèle , dont on voit ici la gravure , a été conftma 
d'après Tétude de plufieurs marbres , peintures & afitres piè- 
ces antiques confervées dans leMuféum Rbyid de Porticî. Les 
ingénieux auteurs de ce modèle , fans tenir compte des diffi^ 
rentes opinions imaginées pour rendre raifbn du (>rocédé des 
Anciens dans leur tnsiHne, ont cru devoir préftrei- là prati? 
que à la théorie , en faifant exécuter ce trirème dont les 

proportions 



t n) 

ports dltalîe. 

Ce qui a donné l'idée ^e ce mpdèle , c'eft un Bas-relief de 

marbre découvert d^ns }e$ .excavations faites à Pouzzole ^ & 

j4p<it iiQi» doiwons ici pr/é^l^blem^nt Ig gr?viirçi 

Qa pfi^ 3r di^iiigaor }^ Carène • ou la QuiUe ^ Çarina^ 

La G>urbure de la Pp^.e ,& de, la Proue , ce qui çQrref- 

|»^nd aux Trûpidi de Poiluz , )* ^5. ^n Italien , llQt4 di ^offA ^ 

Ç^poccntina^ précebte ^ Bondp ou Ceinture du Vaidje^q* 
L'énorme Navire à quarante 1}afies ^e rapie^rs ((ue le Roi pto- 
lémée Philopator fit conftruire , avolt douze de ces préceintes* 

L*Eftrave, pièce de bois au-deflus de Téperon qui fend 
Teau ; elle s'îavgnce d^s la mer , & foutient la proue* 

VSp^ton du N^yire ^^ g^rni ordi^aireiaet^t • d^ fçr .ou de 
]bronze. Il fervoit à heurter les yaî^eaux e^ne^iis , iSc à les per^ 
cer. Les Latins Ijappellpi^m Rçjfrm^ p#irce qtfpu iivpjt .cojft- 
tume de l^i .^on^er la forooie du bec de queli)ue oifeay. 
. ^oûdi p dejyi^ fpkc^ <de bois ^1^ fêilknt à hfffQS^ » Sf. qui 
Ja garantiflei)t (les coups 4'^peroo du f^Tavire ennenû* 

Les ouvertures pour le ^aff^gj^ des ram^« 

Ouvertures poji^r jies d9«x |tn^/^s , ou ^uyetnails : car 
Jes. NaWres auci^^ e^ ^vçient deux à ch^jue côté de la 
pouppe. U y a des Auteurs qui les placei^t ^ )^. pouppe Sl k 
la proue. 

Les Mo9t^4e )^4)\$ pe^n^iqijij^iF^ xgai f^if^onnent }e Jsprd 
du Vaifleau: en Latin, Telamoni; en Italien > .^^cçtfA^ri,. 

Lçf( V^ixafçt^'f PJmis Bajiuftrafk qui 9»fUoit à V^n d^s flé« 
ches de l'eiudçq^ fis étoient o^naicç^c^t 4^ ))ois recouvert^ 
de peau : d'autrefois, ce n*étoit que des cordages lendi^. 

Ce que les Latins appelloieni ^^yeâ[<Mi JffivLs ^ la Stnfinc 
du Vaiffkau , l'intérieur de la pouppe , avec fa gallerie« 

L'endroit où l'on plaçoit la Divinité Tutélaire du Vaîf- 
feau , ou peinte ou en relief. Ces images s'appcUoient Tutela^ 

Têm ri. K 



I^avium Tutelam Hklt (dit.. le Scoliafte de P^fe), itum in 
fuppibus habent vel pingunt» 

• -« . • Tutelaque dium fluît'àni 

Sâkts hdticiisl XIV»- f 4^. 

La Chambtcdela'Pouppe avec fa couverture. Cet appar- 
temefat du'Commanâant du Vâifleaù on du Patron ^; étoit appelle 
chez les Anciens Pratorîïïm^ Prœtoriàîunu 

L'endroit oîi Ton plàçoit la figlire qui donnott le nom au 
vaiffeau, Çétoît ordinairement la tête de quelques perfon- 
nages Mythologiques ou de quelqu*animal. Elle étoit peinte ou 
fculptie. Ovide en parle sûnti : 

Efl mihii fxtque ^recorjlava futeta Minerv» 
Havis f'Crâ pi3u Caffiâe nomen hàhtu 

•Trîft I. lO. r. 

• ■ 

Le Thînx qu'on y volt ici placé', i rapport à îfis', & fait at 
luRon à fon Temple qu'oti a découvert à Ponl^éià , &d*aprèl» 
les peintures duquel ce Navire a été modelé. ' ' * ^' 

Le Cartel fur lequel eft écrit le nom du VâîÔeaû; 7 

La Partie fupérieure de la Proue ,' appellée quelquefois Joue» 
Les deux* parties latérales fe nomment ailes : on y figuroit des 
animaux ; on voit ici deux ferpens» 

L'Arbre du Vaifleau, ou le Mât, Malus. 

La Hune , Carchefium , fummitas maii , per quant funes tra^ 
jiciuntur.Serrius^ Mn. v.'yj. 

La Vergue , Anunna^ avec fa voile & fes aubans. - 

La petite Voile % avec fes aubans ; Minimum vehm , dd 
proram defixum, - ' - 

L'Aphiftre , ornement que les Anciens' plaçôîént fur la 
pouppé de leurs vaiffeaux; il étoit tompolë de planches larges 
& bien travaillées* 

La Flamme ou BanderoUe. 



(77) 
Coupe du Vaisseau. 

dans toute fa. lon^ur^ 

La Quille» 

La Courbure de la Pouppe & dé- là Proue. 

Les Varangues : Interamentat Navîum , navis cofUct. 

L'Eftrare. 

L'Éperon. 

Les Préceintes intérieures du Navire , qui en affuj/etriflfeni 
ks Varangues le long de la Pouppe à la Proue. 

Les Ponteaux» 

Tranftrji , les^ Poutres tranfrerfales du Vaifleau qui four 
tiennent les ponts , & fervent de bancs aux Rameurs. 

^gea , le Pont. 

Les trois fiéges du troifième rang des Rameurs. 

Les trois ouvertures pour le paflage des Rames du tFoi- 
£ème rang. 

Le TiUac qui met à couvert le Navire, Catafiroma^LesHz^^ 
vires anciens n'étoîent pas cependant tous fermés.. 

Les Parapets. 

Appartement pratiqué dans l'intérieur de la Pouppe. 

La Gallerie de la Pouppe & la place de la Divinité » protec- 
trice du Bâtiment» 

Le Gaillard» 

La Marque ou le nom du Vmfleau. 

Coups trahsversaliç du Vais sz.au* 

La Quille. 

La Préceinte.. 

Les Varangues. 

Les Préceintes intérieures » Ncpvk 

Les Pontauju 



Les Poutres tranfverfales. 
Le Pont. 

Les trois bancs des Rameuils. 

Les trob bancs des Rameurs. Voye^ Mont&ucon , à Pendrok 
cité. 
Le Paflage des f âmes à c}ia((ile rangé 
Les Montai» de hm, perpmiâieaiaîrM ^ TchamonL 
Le. milieu du Tillac. 
Les Parapets* 
Lé Gaillard. 

VVM DE LA Pou PPM. ':j 

La Quille. 

Les Préceintes; ....'. 

Le paflage des tteut Tiihotis. 

Ttlathoià. 

Le Tillac. 

les l^aràpets. 

La Sentin^. . . 

La Divinité , proteâricç du Vaûfleau. 

La Chatiibit du Patron « avec & cbuvctturie & h gdltéfk^ 

Vue de i a P k o u e. 

La Quille. 

Les Tropidu 

Les Piéceintes. ■ - 

UEftravc. 

L'Eperon. 

EpotidL 

TeiamonL 

Le Tillac. 

Lç5 Parapets. 



(79) 
L*Eiifcîgne cta Vâiffcau. 

Le Cattel ôd eft ton tom , k Sphinx; 

Les Joaes dé h Proue. 

Nous reùToyoïit nos Ledèun à la fçavante Diflertatlôii qui 
urnûiie le premitr Volume des Bronzes d'Herculatiam. Ce 
morceau d*érudttîoii perdrott de fa clarté à être réduit » & iH 
déiails dans lefqtielS' 1^ Académicîetis de Naples fout entrés, 
n^ feroieot peut^étie pai du goût de tt>tttes fortes de perfon- 
nés. Noos n'en avoué extrait que ce qu'il fâllott pour finteilt- 
geoce des figures. D'ailleurs ^ le P. Mon^ucon pourra nous 
fènrif d'interprtte pour k r^e , & nous ne pourrons qu'jr 
gagner. 

Plâkcrx CXIX. 

Avant de pafler aux ftatues de bronxe appartenant Siux fouiW 
les d'Herculanum & des environs , nous placerons ici la gra* 
Ture & l'explication d'une petite figure de bronze , acquife par 
le Roi de Naples^ & placée dans fon Mufeum de Portid en 
tête des monumens antiques dont nous allons nous occuper. 

Cette petite Statue fut découverte en 1764 , par M. Aga« 
rini , dans un petit bien qu'il pofléde fur les confins du Ter<% 
ritoire de Rio , entre Porto-Longone , & Porto-Ferrato , petite 
Ville dltaKe , dans l'Iûe d'Elbe * ; jadis célèbre fous le nom 
de Port d'Argos, parce qu'on crojoit que |e taifleau des Ar« 
gonautes y avoit relâcKé quelque tems» 

La circonfiance du lieu oii aété trouvée-cette figure, mais 
plus encore ion coftume qui eft la toge des Tofcans , fes chauf- 
(me^^fandalij & le âyle du travail^ prouvent incontefiablement 
ique c>ft un ouvrage Etmfque ; mais 3 n'eft pas auffi laciki 
d'en déterminer le véritable fujet. 

* Elbe ou EIti:) ,^thelia» ou Ilva, lâe de la Méditcrxaiiéct ^ ^ 
c^tes 4e la Tofcane^ Tis-i-yis de Piombiiip^ 



( So ) 

On fçait combien p^ les figures Einii^es dii{erenr> d^s 
Statues Egyptiennes ; les unes & le», autres (but toujotirs-rç- 
préfentées couvertes d*un habit long^ Sl âaos iequd le. corps 
eft ferré étroitement» Les mains font ordinairement pendaii* 
tes , & à peu de dîftance des flaiics de la figure* I^es pieds l*un 
contre l'autre & fe touchant ^ nétoieht prefque jamais <;Iuktt£- 
fés chez les Egyptiens ; &l c'eft là feulement en quoi notre 
figure Etrufque difière de fes modèles. On pourroît y voir une 
idole du pays oîi elle a été découverte. On -eroit que les ia* 
fulaires d'EUbe fe détachèrent de 1» ViHe/voifine, dite'Pn^po- 
loma*^ pour veflir. habiter cette iflévoifine* Populonia étoit 
elle-même une colonie de Volurre ** , Cité antique & célèbre 
dans THiftoire. Quidam Populoniam ( dit le Scholiafte de Vir- 
gile) pofi XII pQpulos in .Etrwia confiittaos papulum ex infuLt 
Corfica in Italiam venijfc & condidijfc dicunt : alii populoniam va- 
Luerranorum Coloniam tradunt : alii volaterranos CorJSs popùio^ 
niam eripuijfc dicunu C'eft le commentaire de ces vers.: 

Sexcentos • • • dtderat Populonia mater 
J£:(perlos htlli juvenes : aft Ilva trctentos ' 
JnfuU imxhaifftîs Chaiybam gtnerofa mUàUiu 

Or j toutes les médailles nous apprennent que les Habitans de 
Populanie , & par fuite les Infulaires d'Elbe , étoient fort dévots 
à Minerve , à Mercure & à Vulcain ; fans doute à c&ufe des 
Sciences 4 des Arts Mécaniques , & du Commerce auxquels ils 
s'adonnoient. Pline compte Jupiter au nombre de leurs Dieux : 

mmmÊmmÊÊÊmÊÊaiimÊmmmmÊmmmmmmmmmmmmmimmmÊÊmmÊmmmmmmÊÊmmmÊmi^ÊmtmmÊmmÊÊimmmtmmiÊmm 

* Auiourd*hui Portoferiato ou Piombkio. HoMi Fiumbinum ( dît un 
ancien Lexicographe)) Fopulonia urbs ^ à pçpuiûnun muUitudine qwx ht 
ejus agro efiy yel à popiUando quodfre^uaitipuspi/atair^mpopulatifluibus 
paurtu 

** Volaterra , ftu VoUUrranà vadat , aujourd'hui Volttrra , îlluftrc 
iutto'ut par ia naîflânce de Perfe y le fatyrîque ,*qnî mourut trop tôt pour 
U Vertu dont il plaida û bien la caulè contre le Vice , qu'il fçavoît 
dcmafquex avec tant d'adreflê» 



Jovis Jimulackrum în urhe Pcpulonîo ex unâ vï*, tôt «vU th" 
leomtptum. Virgile donne ApoUon pour Divinité' aux Fop«- 
Ioniens & auiEivîens, & pour Roi trn certain Abai. ' 

Nous pourrions nous* arrêter à la conjeâurede ceux qin rt-^ 
connoiflent Vûlcain dans notre petite ftatue tk kronze^ av<c 
d'autant plus de vraifemblance » que rifle d'Elbe ét^it renonn 
mée pour fes mines & pour fes forges. I4 geftede la inaiii^ 
iiotre Idole indique qu'elle portoit un imuteati cuuae teuaSb. 

Ceux qui prétendent que ce monument antique repréCéntr^im 
Neptune armé de Ton trident , donnent pour raîfoa quer^ui- 
"cain eft repréfenté ordinairement nud. ! 

F X. A K C H £ C X X, 

r • < , 

* ■« ■ , • 

1 

Cette belle Statue de bronze ^ découverte \ Portid, lori'des 
premières excavations , repréfenté , (ans contredit , le prémiqr 
des Dieux , Jupiter , tel qu^ les Artiftcs s'efForçcnent de le pem* 
dre d'après les règles de la- Mythologie prpphane. C'étoitfii»* 
tout ici le cas de faiâr «e beau idéal quirn*éft p9ittt dans la'N»- 
ture , & dont la-Nature cependant donne le modèle épars'çà & 
. là* L'homme de génie étoit celui qui fawit reconnoitre & chosik 
dana les dîfférens objets offerts à fa vue» les véritables tfaits 
qin dévoient concourir à renfenil>le , & former un tout paf&ti. 
Juphêr ne dévoie être ni jeune m vieux^ll Êriiott iatfir $ pQuc;le 
peindre reffemblant, cet âge heureux^ ou plutâtxe momisat 
de la vie de l'homme auquel une fois parvenu , devenu tout' ce 
qu'il doit être, il ne peut plus acquérir , & après^equd immé« 
diatement , il commence à perdre. Pour rendre la Divinité par 
excellence , fenfible aux yeux des Hommes , les Anciensya- 
voient pas cru pouvoir mieux faire que de (aifir l'Homme à 
ce degré de force & de maturité auquel une fois montée 
THomme ferait un Dieu,. s'il y pouvoit, refier. « fans en, def- 
cendre* Une figure,* traitée dans cet e/jprit, appelloit & juf- 
tifioit en même tems l^s hommages du. Peuple; L'Homm.e dut 



~to^tiH avec èomplajfaAce à (a popre Image pe!^eâk>jmé« f 
. & uTeiit point de pe^ , fans do^te , à ]>n^er de Tenceitt 6^ 

les autels dont elli» f^it les liQnp<pursr. Une figare noble Ql 
' nî^cftaetife de l'Homme à rkifia^td^ déyeloppemefit de toutes 
jfes facultés , frappa Yqé^ du Peuple ; maia^ negut fuffire à &icis 
"dnrer le preftig.^ religleuiE ; il. fallut des aççeflbires» On ima* 
;^sa..des attributs qui,, multipliés dîins la fuit^, firent dégé- 
.aécer le pet(i»in«ge pf:inçj|>al en un fimulaçre bien psbpre ik 
Avotskt h fuperftitÎQn. Pela , 1^ fceptre & le foifdre dont on 
aralai^ osains 4^ Jupiter , & dppt pi^ y/^it des fragmens fur 
notre Planche. SceptrumJiîpim (di| AitHipus.).iA mtfmf uafins^ 
fciJktt finiftra : ex altéra verby fcilîcet dextra^ fulmina ad infcios 
ndttens. Le fceptre.6( le foudre y ^ «he|ig(eaf t de main , enflent ( 
préfenté peut-être une allégorie plus jufte & plus confolante» 

> Ce que nous prenons id pour le iregmeiM d'un fceptre , ap- 
|>artient peut-être à und pique » c^nfprotén^nt à ce p^ibg^ 
curieux de Jufiîn : a Per ea ttopoia > S^^ege^ pro dtade^natç 
-# iiaihs habebant , quas Gtità ftepti» idixére : lom fie ab Q^î* 
^ gine xemm pro Dnsifpmoftalibiistliaflfis ye^re^ çoljupr^^ob 
«» cujuf religîéms meflwrîam adbnc Deocum fifnubchrifi hafta^ 
•-iMiduntur. XLiH. f J««* 

• On prendva^ gai-d^ au lionten qui iâi». à Textrémiiéi de la 
4fdp«rie (îafpendtte.an br<as de notre Statue^» & qni ferTok à 
attacher ce mameau , pakdamgnmm , qmn^ oa' y^iâoit eo cour 
ym fea épaules* - j • . 

- Pt A « CH E $ CXXI, CXXiL 

' ; * ■ ■ . •■.•..•.';•.'. 

Cei quatre pe^kes Statues de' bfanae# vmhs$ des isxcava<% 
tiot» de Porticiy à latnêine époque que la piPécédentc , f^pvé* 
tentent Jupiter dansdirei^es attkudes^j&jsirecdiâ^iieas attributs* 

La premièse du t^9, CXXIj oatiie le fisndre» joffre eçcore 
une couronne , &aa doute , 4e diêné-, un ^adeflic ék des cbailfr 
fttfes, -EUe tient un peu du âjle £ciaiiiî|ue» 

La 



La (scaùàe eô remarquable , furtout par fa. chevelure plus 
touffue <{u'à Vovdfin»re, 

La plus grande des deux figures du N^. CXXII , dent à la 
raaîatittepafere. ■ ■■ . 

. L'antre t{fii x^ mmlée, il^ point ccmferyé d'aftrîbuts par** 



Pi.AW€KïCXXIIL 

Cette Statue f découverte au.même enduok & dans.le même 
tems ^ue les précédentes , repréfenté Junon ou Vénus. Elle 
làeux dé k fnàni^e Etïttfque, & il ne faut pas s^en étonner* 
StraboA- non» apprend t{ti1Hnèfccrtaiium & Tes environs furent 
habités par plufienrs colonies d'Etrufques. La couronne radiée & 
le voUé' cohVKranébf à f époufe de Jupiter, Vénus a pour at-. 
«îboCf coAme on faît, la poxtfme bù'la grenad^e. 

« *« • • • 

P li (A M c H^* 03£ X IV. 

• • • 

L'accoâirenteM dt «eM-SiKétiè de Fortici n^éI^ point ordR-if 

naîre , & rappelle la manière des Artifte* de TEtrurie. La coëif* 

4bre de cette BcàiHie elip toufà^ fiifguliëre. On remarquera 

cette efpèce de couronne en forme 'de* ciapeaa, cfrné dej^etîls 

-^bes , coruna^ Pd^nêfi ; €èk âinfr qu'on repréfenté Pomone. 

.LTefpèee de «dlicr qui toeefte à Vhàbaiement , Monik Baceé-^ 

tumf ornamemum gutturis ipei ê^fèpimam didmr. Servius ^n. K 

•éf 4, «oofiihi tii'Melftrgebaildecrà un carcan. t>es deux cercles 

qui ataeatlebm AU* de cette figure ,f un eft enrichi de perles, 

•.«itte a te*)niié?'d^tw fcrpent reï*è fur lui-même. La corne 

JjJj mémi i Ttiirt;i' r ri r fi nîn ffr de raifms, éfoif , comme on 

•iUe, (géAlMmt cwifaeréé* la Déeffe Pomone. Quelquefois 

• cependOuM^ on «a *dt! auffi xm attribut de* Junon , Divinité Etruf- 

.qos , Qomme (miiotét a^ec le fumom de Fcjvnia 8t de Virgo. 

Tomt VI. L 



PlANCHE CXXV. 

Ce N<^. repréfente l'intérieur 8i le dehors d'une maitt drôilt 
de bronze , trouvée à Réfine le * Janvier .î74$-. Cetfe main a 
les trois premiers doigts élevés ; les deux autres font fermée 
Deux trous (fans doute pour les fufpendre) font pratiqués vers 
la fin du bras fur lequel font tracés ,.comme^ avec de petits clous 
ces caraâères : 

N umerîus, E G N A T îus. L îbèrtus. C aji AN À"V Ô S. 

C'eft fans doute un ex voto dans le genre de Ja mdn vativti 
dont nous avons donné Texplicatioii au comm^nçeoient de ce 

yolume. 

Quant au prénom Nunurius^ citons un.{»ailàge ç^eflx ii*un 
ancien Etymologifle : . • , « Qui çeleriter €rant.»;^tî,i,^fçrè iVi»" 
» merhs pràènominabant : quod qui cito fafturum quid k of- 
» tendere volebat , àïcdafSitymm^oXà (ote Mquodetiam in partu 
9> precabantur numeriam , quam Deam folent indigitare etiam 
9» pontifices n. Ce no|n fe xesiiQaQUe.foiit^ènt for les marbres 
trouvés à Herculanum. 

EGNAT ius. Plufieurs médailles & defcriptions font mtn^ 
. |ion de la Famille Egnatia^ 

AÎ»IAVOS. Fabreui-, CoL Tri^. rapporte «ne. kifcripriottco- 
piée fur un fragment antique, <& conçue en ces termes : £i. 
prœdiis, anrùù vcri.tx» officinom Anaos. 

Les Anciens fe retournpiej^t en tout fens pf>ur capter la^biei»- 
veillance de leurs Divinités : non^ieulement lis leifrcooiâcroieiit 
de; fiatues qui les repréfentoient avec tousjeurs jaxtcibats ; leur 
dévotion ingénieufe & {>reffant^ leur fit encore ioMginer de 
rendre un culte particulier i «chacune des parties du corps de 
leurs Dieux. C'eft ainfi qu'ib dédioient la figure de là plante 
du pied à Ifis , des oreilles d'argent à ^lioerve » . des mains 
à Pallas , inventrice des arts manuels. La main droite unie au 



bras qa'o» tencontre fur lés Obélifques dTgjrpte ,' efi l'hiéro- 
glyphe de la puifTsmce Divine, braehium Dei^ Quelquefeis 
auffi les Artîfics figuroient ao fond de leurs vafes une main 
chargée de leUï nom , comoie pour dire : la main d'un tel a £ûe 
ce cheM'œuvre^ Un Amans donnoit en préfent à fa maitrefle» 
une main , fymbole de la fidélité. Une £imiUe faifoit £ibn- 
quer une main^ gage "de l'ho^talité qu'elle avoit reçue on 
donnée. Parfois c'étoit un monument de reconnoiflaibce envers 
la Déité par le fecours de laquelle on croyoit avoir obtenu la 
gaérifon d'une playe ou d'une infirmité- à la nuûn. Notte bronze « 
comme on ' voit , ne peut* manquer d'avoir fon application* 
Cependant le gefte de notre main pourroit encore donner lieu 
à une autre' eonjeâure. U étoit d'ufage , dans- certain cas» pour 
honorer la mémoire d'un Orateur , d'un Poète ou d'un Philo- 
fophe , de figurer fa main dans Tattiiude d'un homme qui parle 
en public. On rendoît les mêmes honneurs aux Pontifes , & 
on fiiififlbit !e moment où ils béniflbient le Peuple, Or , notre 
main paroit conforme à ces divers ufages , & femblerpit en 
être une fuite» 
On &kioit aûffi de ta nuûa» 

PtANCHB CXXVL 

Cette main gauche , trouvée à Réfine parmi plufieurs £rag« 
mens de ftatues, eft d'un travail exquis. Elle appartenoit à 
une grande figura de bronze , qui repréfentoit , félon toute 
vraifemblance , un Augure ; à en juger du' moins par le haut 
du bâton augurai , luuus , gravé fur le chaton, de la bague du 
doigt annulaire» 

On trouve dans Maerobe les diiFérentes raiCons pour le& 
quelle on place ordinairement les anneaux & autres bijoux au 
doigt voifin du plus petit de la main gauche : SaturndUum^ 
lÀbr. VIL 13. On lui donnoit quelquefois, aufii le nom. de 
^^ijgkus mtdicinali^ 

L if 



y 
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Les premi^rt tnnéanx furent frobableimot |MMtjf par le» 

Prêtres , les Médecins, & autres perfennes pnUiqites; îb knr 

fer voient de marques diftioâÎYes. Va yanité, dans la foke» 

faifit cette nouvelle occafion d'étaler un liiie rec)»erclié» & à 

la portée de peu de gens. Les pierres les plus précleuiês par. 

la rareté on par le travail , firent enchâfliées \ grands frais». 

Ceft alors qu'on fe détermina à fiaer irrévocaUemenc leur 

place au doigt voifin du pfais pedt de la vboxsi gauche; parce 

que cette main, pins fouvent oîfive que l'autre, fiût courir 

moins de niques an tréfor qn'on hn confie. 

Un bâton à croffe recourbée, étott fpédalenient confacré«. 
Pufage des Angures , de ces Prêtres du Paganifme qui liibîent 
Fa volonté du Ciel dans le vol d'un poulet» Ces Minifires de 
la Religion , répandus prefqne chez toutes les Nations » n'en. 
împofoient qu'au peuple ; car on fait ce qa'en pesifott Ciçer on ;;. 
il s'étonnoit comment deux Augures pouvoitnl fe rencontrer. 
fans rire. 

D'autres Antiquâres prétendent que le chaton de notre 
main repréfente une S , première lettre du odot Sénateur* 
Quelquefois la lettre C étoit brodée fur les chauflures de ces 
Magiftrats Romains dans la même intention. Lunetta ou Lumt 
( félon Ifidore , XIX. 34 ) non fid$rit formai , fed notam 
Centenabii numeri' JignificabéU , quod initio patricii S<naio/es 
CESTUMffuriiLnK 

j 

Planche CXXVIL 

Cette antre main gauche, trouTée dans les excavations d^ 
Réfme , & qui faifoit partie d'une flatue de brotue aa nioio% 
grande comme natare ^ eft recosmnaiidable , non-fevlenent 
par le travail, mais encore par ks acoeflbires qi4 Taccompa^ 
gnent « & fur-tout par le Cefte dont elle eil armée. On (aie 
que c'étoit un gros gamelet .de. cuir , garni qiielq^p^is de 
plomb , à l'ufage des Athlètes, Qu'on fe âgUre une longe de 
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cair f garai ie doos qui eatooroic en forme de fieils croS^Si 
la main , le poignet » & une partie du bras» pour Its fréStt»: 
ver. d'être. ronq^us & démis, & en même teins pour porter 
d£s coups plus TÎolens» Le Cefte des Athlètes Grecs différoit 
un peu de celui des Romains» 

. Nons renvoyons aux premiers Volumes des Mémoires dé 
l'Académie des Infcriptions Si, Belles-Lettres , oii cette ma«. 
tière eft trsdtée à fond. On y trouvera l'explication détaillée 
de ce bronze , gravé ici fous trois faces , pour ne tien perdre 
de ce monument ù curieux. 

PI.AKCHE CXXVIIL 

Cette Idole de Pallas , retirée des premières fouilles de Por- 
tici ^ eft d*un beau travail ; mais une circonftance qui donne 
un nouveau prix à ce bronze , c'eft que les écailles de fon Egide, 
les ornemens du cimier , les boutons qui attachent la drapperie ', 
l'anneau de la main gauche élevée en Taîr , comme pour s'ap- 
puyer fur une pique , les yeux « & enfin les ongles des pieds 
& des mains , font fabriqués en argent. 

Pallas , Minerve , & Athénée , font trois noms qui défignoient 
la même Divinité chez les Aticiens. Leur Théogonie n'étoit 
jamais plus raifonnafole , que quand ils parlaient de ce perfon- 
nage Mythologique qui fervoit à perfonnîfier la faculté inteU 
leâuelle de l'homme , vis animi , mens , & la fagelTe des opé- 
rations de la nature. Ceflr pour cela qu'on la faifoit naître toute 
armée du cerveau de Jupiter. Quelquefois on la confondoît 
avec Ks ; c'étoit alors là Minerve de Sais. Un voile la cou- 
Vrott^ pour apprendre aux Hommes que la Nature refteroit 
long-tems cachée pour eux. L'infcription 

Je fuîs tout ce qui eft. 

Una j 'quà is cmnia» T 

a peut-être fervi de fondement au Spinoflfme , ou du moins 



£iit femotitér c6 fyflème pbilofophîque bien haiit dans THii^ 
toire de rEfprit Humain. 

Sous le nom de Minerve , on caradérifoit anfE la mémoire r 
o Minervam dîxerunt non nulli memoriam : unde îpfDm nomen- 
V quafi quaedam meminerva à formatum eft. Amobe Ilf. i^.w 
C*eft pour cela qu'on Tappellbit Mentis filiam , conformément 
à ce diftique que nous a confervé Aulu-Gelle: 

Xlfus me genuit. Mater pe[>erit memoria 
Sophiain vacant me Grceciy vos Sapicntiamm 

XIII. 8. 

On la furnommoit Aihemée , comme pour inftnuer que la verfi» 
& la philofophie n'étoient point le propre d'un efclave ; qu'il 
falloit jouir de toute fa liberté pour s'adonner à l'étude delà 
fagefle , & à l'exercice des beaux arts. En effet , l'efprit fe ref- 
fent toujours des entraves du corps. Lafervitude éteint, flé- 
trit l'imagination , & ôte à l'ame toute (on énergie. 

Cette patere que notre Figure de > bronze tient à la main ^ 
rappelle un paflage curieux de Ciceron , au fujet du vieux 
Denis , tyran de Syracufe , Prince qui n'étoit rien moins que 
dévot : « Viâoriolas aureas & pateras coronafque , quae fimu- 
»lacrorum porreâis manibus fuftinebantur» fine dubitatione 
91 toUebat ; eaque accipere fe , non auferre dicebat : efle eninL 
9» fiultitiam^ à quibus bonaprecaremuc* ab ib porrigentibus 
n ôc dantibus nolie fumere n. 

^ On remarquera que notre Pallas a un, habit très-long & des 
manches très-courtes. Ceft pour .cela qi^e.les Sicyoniens lui 
confacrèrent pour épithète le nom d'une plante d'EgyptQ, 
Çolocafia^ dont Içs feuilles reffembloientà de longues queues. 

Fulgence donne \ Minerve un triple vêtement : uTripliu 
99 vefte fubnixa eft , feu quod omnis Sapientia multiplex eft % 
n five etiam quod celata , II. My thol. 2. » 
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P«. A N CiH C C XXIX. 

Otte aqtre Pallas.9 découverte. à Réfine en 1746» 
4*être accueillie , tant à caufe de la délicatefTe du travail , que^ 
par la circonfiance de la chouette que. cette figure porte à la. 
main fur une patere. Le gefie qu'elle fait de l'autre main , fe 
trouve expliqué ainfi par Quintilien , XL }» « Quum très con-^ 
M traâi pollice premuntur » tum digitus ille.. • • • • in expro-»^ 
Dlvando, 8c indicando (unde ei nomen efi) valet i>» 
« On ppurroit y voir une intention phis marquée de b p^rt) 
de l'Artifle , de donner à fa figure un n^ouvement propre ^^ 
l'idée qu'on y attachoit. Comme on la croyoit fille de Jupiter , 
& , qu'on plaçoit ordinaîremenc le^ maître* des* Dieux . fur U{ 
you^ azurée ^ fa fille, montre du do^t le iien de fon origine 
célede* D'ailleurs les plus brillans phénomènes de la Natur^ 
ayant lieu dans la ^égîoii; azurée, .la Déeffe qui préfidoit à 
rj^armonie de la Nature ,.jexig<poit une atdtude noble &. dirigée 
vers le Gel. 

On ne fait trop pourquoi les Athéniens confacrèrent le 
Dragon & la Chouette \ Minerve , & en firent le fymbole de 
la Prudence. Mnis.on fe rappelle que Demofihènesj en forr 
tant des n^urs ii'Athèn^^ pour aller en exil», dit aflez plai« 
famment : Minerve accorde fa proteâion à trois vilains ani- 
maux ; la Chcaaetle »-.k .Dragon. Si. le. Peuple» 

On n'eft pas peu furprb en «fFet de voir le Peuple de la 
Gfèce le plus Aivole , 1^ plul» îaconiUntr & le plus w^j^e , 
iodioifir pouriprottânce, fpéciale la plus fage, ja plus grav^ 
des Déefles jde.b' Mythologie , & lui fair^ porter, fon potfi 
& fçs armes. _ ., ■_[ x^j 
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P L A K C H t C X X X. 

- Cette petite Statue, retirée des éxca^^atfons de Portîâ ^ te 
I j Oâobre 1740 , eft «ncore niie Miiterre d« genre de ceHie* 
qne les Grecs fiirnomtnoient Arehegetrde , parce qa*eiles pôr-^ 
éoient mie Oiouette dans la ntaîn* Cet oifeaii nidnjcrovt Athènes, 
parce qu^lj en avait beaucoup dans le territoire des Aûiiiikr.S'm 
ib en firent 'un de leurs ^fignes militaires , -8c en frappèreilt 
auf& leurs' pièces de tnxnntbre d'or & d'argent; ce qHi fit €fsé 
h nom de Ckouéttés' ddnièura aux monndies Attiques^ de la 
valecr de quatre * dtagmes. 

Ma» pourquoi la Chouette eft-effe devenue F oifeau de Mî* 
licrve? Quel rappott cet oifeau de proie nofturne a-t-iî avee 
fa Déeife de k Sageffe & de l*Etude ? Sëi^it^cepour incKquet 
^e la nuit eil le tëms le plus farvora&le à la médhatron; & 
^ue FHomme n'iEtant alors diftrart par auctm ôli^eft 'exténeur^ 
peut fe livrer avec fruit it la comempbtîon intuitive de fen 

« 

ame? La Chouette de Minerve rappelle ce quatran tnorsd: 

' •. ' ' '. * ' ..... , ,» - ■ ' » 

X.oîn des fentîers bxttus , le Mérite tnodefte . 
Chemine à petit yas , fans livrée & fans bruit \ 
iTimide & méfiant, ît ne fort qae la nuit: 
Héflas" f^i» ttbp gttnè -fwir !iw ftit*foiirenr fenefle. 

■.'••-.•' • î. ; "*•' . • v\J 

- Une Minerve- armée d^iiit lance^ & comÀe partant^ poâr 

•îe combat. Cette figure j-ti-ouv^e îWfeàiFlçtioi, tft fâeirie 

'de mouvement, ^ re^pirela guen»*^ Eltief UUô-patère , eflwe 

un bouclier qu'elle porte à la main i .> 



< i 



* La Dragme Attique yaloSt dix fols. 



Planche CXXXIL 
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P i A V c H t, CXXXit 

Des deux mains qui cpmpofetit ce N^. & qui paroiiTent 

I tre des fragmens de flatnes de bronze , trouvés, à Rifine avec 

plufieurs autres morceaux, l*uiie n'ofiiànt aucun acceffoirt 

particulier , n'eft recommandable que par ùa travail foigné & 

Un ftyle pun 

L'autre eft plus curieufe. Ceft une main droite «nrichitf 
d*une bague paflee au doigt annulaire. Les g^ps 'riches, un# 
fois accoutumés à porter des anneauut précieux ^ la main gau«» 
che , ne s'en tinrent pas \ï» Ils en chargèrent )Hcni6t , non« 
feulement la main droite > mais quelquefois même prefque tous 
les doigts des deux mains^ 

Cette main fermée tient un refte de bâton qui fetnble in^ 
dîquer le fceptre confulaire , terminé par tin aigle , quand il 
efl entier. Vn paflfage de Servius vient ici très*à- propos : j^pud 
majores oihnes duces cumfceptrîs îngrediebantur cutiam ^ pojied ctt- 
perunt tamum ex confulibus fceptra gejlare , & Ji§rmm erat eoé 
eçnfuUres ejfe. In Mn. XT« 23 8a 

ftÀkéiiE CXXXilL 

L'une de ces deux petites Statues équeilres, réuhiei feus ce 
fcul N^ i repréfeme un guerrier coeffé d'un cafque , dont lé 
cimier reflemble à une fleur épanouie au milieu de fes feuil- 
les , Galea dicus , dit Silius. Les )eunes Militaires aimoient à 
s'ombrager la tête d'un panache. Panthée , dans la Çyropédie 
de Xénophon , Liv. VI , en a un de couleur d'hyacînte. On 
remarquera fa cuiraiïe , fa faie ou cotte de maille \ txjois rangs , 
faptm , fes bottines ou brodequins, & fon manteau que Tair 
agite. Ce Cavalier, dont le bras levé étoit fans dçute armé 
d'une javeline , eft monté fur un cheval qui courre le galop. 
On diftingue bien la felle qui eft dentellée , firatum ou fagmai 
Tirnie FL ^ 



tniîs on ne voit point de bride ni de mords : peut-être le tcms 
ne les a-t-il pas laiffé parvenir jufqu à nous. CaV les Anciens 
connoiflbient cette principale partie du harnois d*un chevaï» 
Iginus, Fab. CCLXXlV.dit tths-foMyement , PcUthronius fie-- 
nos'&flratwn cquis pfmus invenît. Pindare fait honneur de cette 
invention à Betkrophon , &c. 

• -L'autre Bronze nous offre un Jeune homme tout nud, a 
Fexception d'une ceinture qui lui couvre les reins, & d'une 
efpèce de haut-de -chauffe ( Pantalon) , qui lui retombe jufque 
far le pied thauffé d'un foulier, dont la femelle efl très-épaiffe , 
à la manière des Tofcans. Beaucoup d'Auteurs font mention 
de ces longues culottes. :Eiles entroieni , comme pièces effen- 
tielies , dans le c6ltume des peuples du Nord. Elles donnè- 
rent même leur nom à une partie des Gaules , <^allia Brac* 
cata. Sarmattt ( dit Ppmponius Mêla, II. i. 90. ) , muin Brac- 
cati torpus, & nifi , qua vident^ ctiam ora veflui, Ovide en 
parte en plus d'un endroit de fes Triftes : 

Vulgus ae^ft Scythicumy braccata turba gctarum, 

IV. VI. ^4.7. 
PcUibus, & futis atcent maie ftigora braccis. 

Notre Ecuyer efl monté {â crai, comme on dit.) &r un cheval 
qui paroît courir ( â bride abattue , quoiqu'il n'ait ni bride , ni 
fi^in)\ on diroit d'un Numide , tel qu'on eiï voit fiir la Co- 
lonne Trajane, dans l'attitude de lancer un dard. 

Plufieurs Nations anciennes ne fe fervoient point de bride» 
pour conduire leurs chevaux» 

. » , . Numadts , gem infiîlia frtnU 

Silias Itolicus 9 Lîv. 2 1 f • 

t • . Nulkiflue levis gatulus habena» 

II. 94* 

{ ; • Hînc bibit infieni garamau 

ClaudianuJ , IV. • 2 0. 
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Lucan en dît autant des Marfeilloîs r 

£t gens 9 qua nudo ufidens Majfyiîa dotJ^$ 
Ora levi fUâit j frtnorum nefcia 9 virga, 

IV. éît. 

Ces deux petits Btonzes, trouvés avec pluCeurs autres du 
même genre > dans les fouilles de Réfme, le 15 Mai 1739, 
font deux efpèces de bas«relie&, qui dévoient être enchâffés dans 
un morceau plus confidérable , dans lequel ils faifoient orne« 
ment* Us appartenoient vraifemblablement au quadrige de 
bronze qui nous paiFera inceilamment fous les; yeux«. 

Planche CXXXIV. 

Ces deux Bronzes équeftres , en ronde-bofle , ont été dé- 
couverts avec les précédens , & ils leur appartiennent fans 
doute. 

L'un eil un Cheval , fans aucun harnois , monté par un 
vieillard à longue barbe « habillé comme en Pantafon , avec 
de longues manches ; par deflus , il porte^un vêtement court , 
& à courtes manches , efpèce de clamide ou de tunique Ro- 
maine ; coftume qui a rapport à ce paffage de Suétone , Oth. 1; 
Dijîento fago y impofitum in (ubjimc jafiarc /ou bien , comme dit 
Martial : 

Dimiiiafgue naiis. Gattica-patiu ttgiu 

Lib. 9^. 

L'autre Cheval ^ privé de fes pieds de derrière, a une efpèce 
de fangle. Zona ^ cp\ \m fzR^ fous le ventre , & qui vient Ïù: 
rejoindre à une autre bande ou licol. 
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PlANCHB CXXXV. 

Encore une Minerre, tronv^e à Gvita le 30 Janvier vjSfi 
Cette ilatue miitilée eft d'un bon travail. 

PtANCHÏ CXXXV I. 

Cette autre Minerve , découverte à Portiçi , le i Février 
s 746, 0*eft pas tray^Uée avec tnoins de foîn ; tnaîs une par* 
ticularité la rend plus précieufe. C'eft que le cimier de fon 
cafque , d'une forme fingulière ^ eft accompagné de deui; 
petites ûies* Piuileuis monumcns i^ous offrent cette cîrçonf- 
tance qui n'eft pas commune » 6c que Fornutus explique ainfi : 
félon lui , de Naturel Deor, 26. le cimier ailé de Minerve 
eA l'emblème de la rapidité & de Timpétuofité irréfiftible qui 
doit caraâérifer une entreprife conçue fqus les aufpices de 
Minerve ; & cet attribut ne pei^t convenir qu'à Palias la guer- 
rière* Ciçeron place ailleurs les ailes de Minerve : Quinta 
^ Mînerva ) Pallanûs filia . . , ^ cui pennanim Taiaria affigunt 
4^ Ni^u Ifior. II L 2}, Quand le$ Athéniens donnoient à Mi- 
nerve le furnom de Fiéioria , ils la repréfentoient avec des ailes 
d*or à fe^ épaules, La forme de fon cafque tient du bonnet 
Phrygien. 

Son égide qu'elle tient fufpendue de côté , a quelque chofe 
^ufli qui n'eft point ordinaire. Il femble qu'elle foit attachée 
à fon col , ^ulieu de repofer fqr fa poitrine. 
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Planche CX XXV I L 

Cette petite ftatue , retirée des premières excavatioiii 
faites à Pornci, d*un travail excellent > & pofée far une baft 
enrichie d'omemens d'argent, nous repréfente vraifemblable* 
ment Neptane ; du tn^ihs elle offire tous les caraâères de ce 
Dieu « tels que le regard farouche , la chevelure peu foignée , 
la poitrine large j les mufcles fortement prononcés » &c. /Vr^ 
çiffimos (dit A. Gellius» XV. 2i.), & immancs, & ^Utnùs ah 
çmni Aum4nitate , tanquam i mari genitos Neptuni filios Pottm 
dixerunt ; & la Mythologie ne s'accorde que trop bien avec 
Texpérience journalière. Plante peint en deux mots des mœum 
dures & féroces : Maritimi morcs^ Et en effet , les gens de 
mer^ pour la plftpart^ font groffiers, peu traitables^ Hiaccef» 
(ibles à la pitié. Leur métier rude les rend infenfibles ; & leur 
ame prend y pour ainfi dire, les habitudes de leur corps. 

La longue pjique pointue , Cornus açuta çufpide , que port^ 
notre %ttre, à la place du trident j ae lui donne qUe plus 
de prix , en ce que cet attribut eil plus rare fur les monumens. 

Le mot de Contus , perche de batelier , a fourni le fuje^ 
d'une étymologie à Feftus. ic Perçttntatîo ( dit*il ) pro inter<' 
V rogatione diâa videtur ex ufu nautico , quia cunto perten*- 
» tant çogi^ofcuntque nayigsintes aqu^ altitudinem* n 

Plauçhe CXXXVIU. 

Dans ce beau Bronze , découvert à Portici « le 16 Oâobre 
1752, on reconnoit la Vi£ioire : cette charmante figure efl 
étrufque , quoiqu'elle ne foît point ailée ; mais fon coller ra- 
dié & orné d*uQ rang de perles , les bracelets , les croiiTans 
de la guirlande qui lui croife le fein , fes fandales afTu- 
jettie^ par des courroyes , enfin le trophée d'armes qu'elle 
foutient en l'air avec tanc de grâces , tout annonce une Divinité 
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Tofcane. On pourroît la prendre auffi pour la Déefle Facunai 

c'eft fous ce nom que les* Sabins honoroîent la- Viâoire à qui 
ils ne donnoient point d'ailes. On la confoildoit avec ^^ciuk y 
Déefle des Vacations , fans doute » parce que la Vi&oire amené 
le repos & les loifirs» 

Planches CXXXIX, CXL. 

On. reconnoit Diane dans ce bronae » décourert k Réfihe-^ 

le 8 Février 1747* Ses cheveux trèfles en nattes, fon arc, 

la peau de béte fauve qui lui fert de ceinture , fon vêtement 

court, & fes brodequins « tous ces détails ne peuvent con- 

avenir qu'à la Déefle de la Chafle. 

Planches CXLI, CXLII,CXLIII, CXLIV; 

Les trois premières figures , retirées des premières excava- 
tions de Portici , font certainement trois Dianes. 

La quatrième, fortie des mêmes fouilles de Portici, le 16 
Décembre 1740 , pourroit bien être aufE la même Divinité-, 
quoiqu'elle ne porte point d'arc à la main. On pourroît y iwit 
Mn épieu de chafle , Venahubim, 

Fin du Sixième yolum<^ 
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